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INTRODUCTION

Durant les cinq années passées, l’Association des églises Baptistes au Madagascar a connu une expansion extraordinaire en milieu urbain ainsi que dans les régions rurales. A la capitale, Antananarivo, une ville de plus d’un million d’habitants, la première église Baptiste fut fondée en 1932, la deuxième en 1970, et une troisième en 1982. Puis, entre 1987 et 1989, cinq nouvelles congrégations furent organisées. Qu’est-ce qui s’y produisit ? Comment cette vieille église stagnante a-t-elle pu avoir ce regain de croissance dans la capitale ? Une des raisons pour cela est les cellules. Je tiens à me pencher sur les cellules dans le cadre des églises Baptistes d’Antananarivo.

Dans la première section de ce livre, je vais faire un survol historique de ce ministère. Quoique brève, cette histoire est importante. Mon but dans cette section sera de donner au lecteur une impression sensible de ce que Dieu est en train d’accomplir au travers du ministère des cellules.

Dans la deuxième section, je poserai la fondation biblique sur laquelle nous cherchions à bâtir le ministère de cellules. Cela était une nécessité dans la situation locale en raison de certains dirigeants d’église qui craignaient qu’un tel ministère s’avère nuisible étant sans fondement biblique.

La troisième section concerne les fonctions des cellules. J’y examinerai la théorie des cellules à la lumière de la situation à Madagascar. Je discuterai des définitions ainsi que de quelques modèles. Cette section présentera aussi l’opération des cellules dans le contexte local. La quatrième section considère les objectifs des cellules ainsi que leur application dans le contexte local. Quels doivent être les buts d’un ministère de cellules ? Comment savoir si les buts ont été atteints ? Et comment ont-ils été atteints ?

La cinquième section décrit des méthodes qui sont à la fois bibliques et pratiques, surtout dans la situation locale. La dernière section est une étude de la direction de cellule, le chaînon faible dans la situation malgache. Je chercherai à exposer le rapport entre nos efforts à Madagascar et la littérature pertinente à la direction de cellule.

Je me sers de deux méthodes pour accomplir ma tâche. D’abord, je relate mon expérience. On peut appeler ceci la méthode descriptive. Ce furent mon épouse et moi qui introduisîmes la méthode de cellule parmi les Baptistes de Madagascar. La seconde méthode est tout simplement un examen de la littérature au sujet du ministère de cellules. Ce chapitre puise profondément dans la sagesse du peuple de Dieu afin d’avoir leurs optique et direction dans ce ministère.

L’Esprit-Saint de Dieu a commencé une étonnante oeuvre de renouveau spirituel parmi les églises Baptistes de Madagascar. Une association d’églises plus ou moins stagnante pendant plusieurs décennies reprend vie. Cette nouvelle vie spirituelle produit une nouvelle croissance. Les cellules sont un élément important de l’oeuvre de Dieu pour réaliser ce changement. Mon désire est que cette étude ait des résultats pratiques pour améliorer un ministère qui va déjà bien.

Bien que ce document cherche à mettre en relief les cellules dans une situation particulière, je crois que les lecteurs sauront en faire des applications dans d’autres situations. l’avantage de cette approche est qu’elle cherche à s’avérer praticable. Quoique je discute de la théorie, c’est toujours dans un contexte donné.

I. APERÇU HISTORIQUE

Je débute cette section par raconter trois anecdotes. J’ai deux raisons pour cela. D’abord, ce sont des événements véridiques qui dépeignent en partie le ministère de cellules à Madagascar. Puis, je désire donner au lecteur une impression sensible des résultats passionnants d’un ministère de cellules. En bref, ces histoires ont la double fonction historique et apologétique.

A. Anecdotes

1. Liva

Elle n’était qu’une parmi plusieurs jeunes filles de la campagne qui viennent à la ville pour chercher du travail. Pourtant quand Liva fut à la ville, elle fit la connaissance de quelques chrétiens qui l’invitèrent à assister à leur cellule et elle vint. La franchise de ces chrétiens, leur amour pour Christ et le pouvoir de la Parole de Dieu ont tous eu leur effet sur la jeune personne et bientôt elle accepta Christ comme son Seigneur et Sauveur. A cause de la constance de la Bible dans la cellule, elle grandit spirituellement. Elle commença à la fois à aller à l’église et à assister aux enseignements bibliques du pasteur. Elle fut baptisée au moment voulu.

Ses efforts pour trouver du travail à la ville n’étaient pas très fructueux. Elle retourna plusieurs fois à son village natal et elle commença à y témoigner. Ses parents, ses frères et aussi d’autres membres de sa famille vinrent à Jésus quelques temps après. Le témoignage de ces chrétiens s’étendit dans le village ainsi que dans des villages voisins. Comme des gens vinrent à Jésus, ils commencèrent à se réunir ensemble. La jeune fille enseigna la Bible aux enfants du village.

Une église locale est maintenant établie dans ce village. Presque chaque chrétien de cette église est nouveau à la foi en Christ. Cette église est une lumière sur une colline montrant à la fois la lumière et l’amour de Christ dans cette région. Non, la jeune fille n’a trouvé aucun travail à la ville. Aujourd’hui, elle reste dans son village, fruit d’une cellule.

Ce n’est pas la fin de l’histoire de Liva. Il y a maintenant des cellules de gens qui se réunissent à domicile dans les villages voisins. Dans un des villages, un groupe à domicile a été organisée en église locale. Et un couple qui était membre d’un réseau familial de ce village, est venu à la capitale où il a établi une nouvelle cellule.

2. Georges

La première fois où Georges était venu à une cellule, il n’y participa pas du tout. Georges, un homme brillant qui a une responsabilité dans le Ministère de l’éducation était beaucoup sous l’influence du matérialisme socialiste.

Sa femme était venue à Christ pendant ses années universitaires, mais elle était encore une très jeune chrétienne. Nous décidâmes de créer une cellule avec Georges et Jeannine et avec d’autres jeunes professionnels que nous connaissions dans cette partie de la ville.

Georges vint, mais il y était mal à l’aise. Les simples études bibliques travaillèrent sa pensée et bientôt il s’intégra activement à la cellule. Il discutait de la Bible, chantait et priait avec les autres membres de la cellule.

Georges avait des compétences de dirigeant. Comme il vint à Christ et comme lui et sa femme se développèrent en Christ, ses talents de dirigeant devinrent évidents. Un jour, comme je savais que je serais absent pour la cellule de la semaine suivante, je demandai à Georges s’il voulait bien diriger celle-ci. Il accepta.

Plus tard, il me raconta ce moment. Il prit sa Bible avec lui au bureau afin de revoir la leçon pendant ses moments libres. Il avait la Bible ouverte devant lui, lorsqu’un de ses collègues passa près de lui. « Georges », dit-il horrifié, « mais, c’est une Bible ! »

« Oui, je sais », répondit Georges calmement. « Mais, Georges... une Bible. »

Georges commença à témoigner à ses collègues qui étaient fermement opposés aux chrétiens. Il n’a jamais abandonné et il est maintenant un des plus fidèles et honorables employés dans son service.

Georges et sa femme vinrent à l’église régulièrement. Après avoir étudié quelques mois avec le pasteur, ils furent baptisés. Georges et Jeannine dirigent maintenant cette cellule. Plusieurs nouveaux sont venus à la cellule et croissent en Christ sous leur direction.

Aussi, ils ont commencé deux autres cellules avec d’autres personnes non-chrétiennes afin de les emmener à Christ et à l’église. Il y a maintenant dans leur quartier de la ville une nouvelle congrégation, l’une des cinq mentionnées ci-dessus. Une des causes de la croissance de l’église en ce moment est l’effort que les gens font pour avoir un ministère auprès des personnes comme Georges et Jeannine. Ceci a permit aux autres d’utiliser leurs dons pour la gloire de Dieu à travers son église.

3. Jocelyne

Jocelyne est professeur de philosophie. Elle fut invitée à une cellule par un membre qui vivait dans le même appartement qu’elle. Au début, elle était très en colère. Elle avait été trahie par son mari qui l’a quittée. Une de nos leçons portait sur la colère. Elle demanda : « Et si la colère d’une personne est telle qu’elle l’incite à tuer quelqu’un ? »

Dans l’atmosphère amicale de la cellule, elle était libre de poser cette question. Personne ne la condamna. Nous étudiâmes ce que la Bible dit de la colère. Quelques semaines plus tard, la cellule étudia le fruit de l’Esprit. A la fin de la leçon, Jocelyne dit qu’elle n’avait pas le fruit de l’Esprit. La continuation de la conversation lui éclaira le chemin du salut. Cette nuit-là elle remit sa vie et sa colère entre les mains de Jésus.

La semaine suivante, elle parla du changement qui s’était effectué dans sa vie. Elle n’avait plus de haine. Elle commença à prier pour son mari et à désirer la réconciliation. Et pourtant, il alla au tribunal pour demander le divorce. La plupart de ses témoignages n’étaient pas honnêtes, aussi il paya un avocat. Pendant ce temps Jocelyne priait. Même si elle était souvent déprimée par l’affaire du jugement qui traînait, sa foi croissait. Le changement qui s’opéra dans sa vie encouragea tous les membres de la cellule.

A cause de sa bonne expérience de la cellule, quand elle eut à aménager dans un autre quartier de la ville, elle chercha un autre groupe semblable. Quoique divorcée d’avec son mari, sa maturité et sa sagesse que donnent le Seigneur s’augmentent toujours. Elle a un témoignage dynamique auprès de ses amis non-chrétiens et chrétiens de nom qui s’étonnent de la nouvelle Jocelyne.

B. Origines

Le ministère de cellules au sein de l’église Baptiste de Madagascar eut son origine en 1984 où il commença par une sorte d’accident. Il m’est clair aujourd’hui que ce fut Dieu qui nous dirigea dans ce ministère et que c’est lui seul qui en a donné le fruit. Mon épouse et moi, nous étions entièrement occupés d’autres ministères à ce moment. Toutefois nous ressentions le besoin d’une meilleur nourriture spirituelle. Quoique nous étions très engagés dans le culte d’église, dans l’enseignement, dans le témoignage et dans maintes autres choses, l’on ressentait toujours un certain vide chez soi.

Enfin, nous invitâmes deux couples malgaches chrétiens à se réunir avec nous une fois par semaine pour lire la Bible et pour prier. De façon informelle, nous fîmes le partage des écritures et en fîmes une application à nos vies. Nous passâmes pas mal de temps à prier ensemble. Après environs huit mois de cela, l’un des hommes du groupe proposa d’y inviter un voisin à lui. Un peu plus tard un autre couple y fut ajouté. Bien que l’on ne cherche pas une croissance numérique, cela arriva. En l’espace d’un an, encore deux cellules commencèrent dans d’autres quartiers de la ville. Jusqu’à ce moment en 1985, le ministère de cellules était toujours pour nous une activité pour les moments de loisirs.

Rentrés aux USA pour la grande partie de 1985, nous fîmes une étude des cellules. Ainsi, nous retournâmes au Madagascar avec une vision de faire d’une expansion des cellules notre ministère principal.

C. Croissance

Nous étions convaincus d’une chose : pour que les cellules puissent avoir une efficacité maximale, elles devraient être reliées intégralement avec une église locale. La première croissance des cellules se vit en deux sens distincts et parallèles. D’abord, mon épouse et moi, à un moment donné, nous participions à trois et six cellules. Des fois, de nouvelles cellules se formèrent à partir de ces cellules actuelles.

Une deuxième extension se produisit au travers des trois congrégations Baptistes qui se trouvèrent alors à Antananarivo. Même si cette croissance était plus lente, elle s’avéra solide. D’ailleurs, les églises et leurs réseaux sociaux avait beaucoup plus de possibilités de croître que n’avait un couple missionnaire.

Au moyen de quelques rencontres avec des pasteurs et des anciens d’églises locales, deux choses importantes s’accomplirent. Pour la première, les églises locales avouèrent possession d’un ministère de cellules en leur milieu. Puisque les églises en avaient la possession, leurs membres étaient encouragés à participer aux cellules. Ces gens donnèrent des comptes rendus périodiques aux anciens des églises.

La deuxième chose fut la désignation par chaque église d’un coordinateur de cellules. Ces personnes furent responsables de la supervision du ministère de cellules dans leurs églises respectives. Dans l’église la plus grande, l’on désigna trois personnes. Je mis une grand partie de mon temps à collaborer avec ces personnes.

La croissance du ministère de cellules dans les églises fut inégale. L’Église Baptiste d’Ankadivato est bien organisée et s’étend progressivement au travers du ministère de cellules. Le pasteur a remarqué que plus que la moitié des personnes qui se présentent pour le baptême furent gagnées au moyen de cellules. Les deux autres églises Baptistes ont maintes personnes qui participent aux cellules, mais elles ne les élargissent pas comme le fait l’église centrale. L’Église Baptiste d’Isotry a tout récemment désigné un coordinateur de cellules, tandis que l’église d’Ambatomainty n’a pas de coordinateur officiellement désigné bien que le pasteur encourage tous à participer aux cellules.

A présent, il n’y a pas moins de 70 cellules à la seule ville d’Antananarivo où il y a cinq nouvelles congrégations qui suivent les étapes pour devenir des églises locales officielles.

Par l’influence des cellules, un changement perceptible se produit dans les églises actuelles. Les membres manifestent plus de désir pour la lecture des écritures, pour la prière, pour le témoignage et pour le culte commun.

D. Tendances

Une minorité importante des membres de chaque église locale d’Antananarivo participe à une cellule. Et c’est au travers de cette minorité que la vie et la croissance de l’église se manifestent. Bien des gens participent à plusieurs cellules. Peut-être une personne serait-elle participante à une cellule et dirigeante d’une autre. Quelques-uns assistent à plusieurs cellules, bien que cela ne soit pas encouragé.

En raison des problèmes de transport et des dangers de se trouver en-dehors tard la nuit dans la ville, la plupart des participants aux cellules habitent un même quartier. Quand une nouvelle cellule commence comme une extension d’une cellule existante, elle pourra bien se réunir dans la même localité étant composée des membres d’un réseau d’amitié ou de famille.

Les tendances qui se voient dans ce que l’on vient de dire sont les suivantes :

1. Les cellules croissent au travers des réseaux familiaux et amicaux.

2. Les cellules se groupent dans une même localité.

3. Les cellules élargissent une assistance affiliée à une église.

4. Les membres d’une cellule ont plus en commun qu’ont les membres de leur église entière.

5. Les cellules sont importantes pour la croissance de l’église locale.

6. De nouvelles églises naissent d’un groupement de cellules.

7. Les cellules sont plus actives dans l’évangélisation que ne le sont les églises locales.

8. Les soins mutuels s’intensifient au cours du temps au sein d’une cellule.

II. FONDATION BIBLIQUE

Il est clair que les cellules sont une cause de croissance numérique et qualitative dans l’église. Toutefois, certains gens ont critiqué le mouvement de cellules disant que ce n’est pas scripturaire et qu’il cause plus de mal que de bien. Dans nos ministères, nous devons, bien sûr, chercher à agir de façon scripturaire en tout ce que nous faisons. Un soi-disant succès numérique ou autre, n’est nullement un succès à moins que les programmes, les buts, les moyens et les résultats soient tout à fait bibliques. En effet, ceux qui ont critiqué le ministère de cellules au Madagascar nous ont rendu un service valable en nous rappelant à nos racines bibliques.

Cette section du manuel est divisée en deux parties. D’abord, je vais considérer le ministère de Jésus selon les cellules, et puis l’emploi des cellules dans l’église primitive. Au cours de cette brève section, je mets l’accent surtout sur l’histoire biblique, c’est-à-dire, les évangiles et le Livre des Actes. Même si l’on pourrait dire beaucoup d’avantage là-dessus, je crois que ceci pourra suffire pour prouver que les cellules sont bibliques, pratiques et essentielles au ministère de l’église de nos jours.

A. Le ministère de Jésus et les petits groupes
Jésus enseignait dans les maisons et servait des petits groupes de personnes. La plupart de son service se faisait dans la Synagogue aussi bien qu’en plein air, mais une partie importante de son travail et enseignement était faite dans des maisons et avec des petits groupes de personnes.

L’explication de Jésus des paraboles du Royaume était donnée au plus petit groupe de ses disciples (Matt. 13 :36). Il était chez Pierre quand Il guérit la belle-mère de celui-ci (Matt. 8 :14).

Jésus était en train d’enseigner dans une maison lorsque le paralytique qu’il guérit fut descendu par le toit (Marc 2 :1). Les Évangiles sont pleines d’histoires où Jésus faisait son service dans des maisons. Il visitait les gens chez eux pour guérir les malades (Matt. 8 :14), ressusciter les morts (Marc 5 :38-42) ; converser pendant un repas (Luc 7 :36) et donner des conseils à ceux qui commencèrent à le suivre. Il entrait dans les foyers pour prêcher le Salut (Zachée, Luc 19) et pour édifier ceux qui croyaient (Marie et Marthe, Luc 10 :38-42).

Quand Jésus envoya les douze (Matt. 10, Marc 6) et plus tard les 72 (Luc 10) pour faire son service, il les envoya dans des maisons. Ils furent envoyés deux à deux pour enseigner dans le cadre des « groupes dans les maisons ».

Pendant la dernière partie de son ministère, Jésus fixa son attention sur le groupe des disciples. Ses enseignements, la dernière Pâques et la prière de Jésus à Gethsémané étaient faits en présence de ce petit groupe (Marc 14). Après sa résurrection, Jésus apparut au petit groupe de disciples qui étaient réunis dans une maison (Jean 20 :19).

Nous pouvons conclure que même si Jésus servait une multitude de personnes dans les synagogues, la plupart de ses enseignements et de son ministère concernaient le petit groupe de disciples, même là, il avait le groupe spécial de trois (Pierre, Jacques et Jean) qui faisaient partie d’un autre sous-groupe (voir Matt. 17 :1 ; 26 :37). Ses enseignements étaient spécialement donnés sous une forme plus complète à ce petit groupe.

B. Les petits groupes dans l’église ancienne
Dès le début, l’église se réunissait dans des maisons. Toutes les activités associées à la communauté des rachetés se faisaient dans des maisons. Ils prenaient la cène ensemble, mangeaient ensemble et glorifièrent Dieu ensemble pendant ces cultes domiciliaires (Actes 2 :46,47).

Cette communion domiciliaire avait un effet sur les non-croyants. Ils avaient la faveur de tout le monde et beaucoup parmi eux furent sauvés. Comme résultat de ces réunions de croyants faites dans des maisons, l’évangélisation prit place.

A part le culte et la cène, nous voyons qu’enseignement et sermon se faisaient dans des maisons aussi bien que dans la cour du temple (Actes 5 :42).

La prière était un élément important dans les réunions en foyer de la première église. Un groupe se réunit chez Marie pour prier pour la délivrance de Pierre que Dieu exauça d’une façon miraculeuse (Actes 12 :12-17). Aussi la puissante réunion de prière décrite après le premier emprisonnement de Pierre aurait été faite dans une maison (Actes 4 :31).

Le compte rendu du travail de Dieu était fait dans ces cellules. Des petits groupes se réunissant dans des maisons sont beaucoup plus contributifs pour encourager un partage plus intime de ce genre. Après la sortie de Pierre et de Jean de prison, ils retournèrent et partagèrent ce que Dieu fit en leur compagnie (Actes 4 :23). Dans Actes 12 :17, Pierre non seulement raconte à la cellule mais il dit aussi aux chrétiens de rapporter aussi bien à « Jacques qu’aux frères » ce qui s’était passé.

Il y a beaucoup d’autres exemples de réunions en foyer dans le Nouveau Testament. Paul enseignait dans la chambre haute à Troas à la veille de son départ quand Eutychus, endormi, tomba et mourut. Paul le ranima et continua sa réunion jusqu’au petit jour avant de partir (Actes 20 :7-12). De nouveau à Ephèse, quand Paul fit son discours d’adieu, il leur rappela comment il leur enseigna publiquement et de maison en maison (Actes 20 :20).

La première église était un mouvement utilisant un foyer comme base. Même s’il y avait eu des enseignements et des sermons faits publiquement, dans la cour du temple, dans les synagogues et en plein air, la vie réelle de l’église était dans des maisons.

La maison d’Aquila et de Priscille était la base pour une église à Ephèse et plus tard à Rome (I Corinthiens 16 :9, Romains 16 :3-5). L’Église de Laodicée se réunissait dans la maison de Nymphas (Col. 4 :15), tandis que l’église en Colosses se réunissait chez Philémon (Phil. 2).

Un exemple qui ressort de l’étude de l’église du Nouveau Testament est les structures complémentaires du petit groupe et du grand groupe. Howard Snyder écrit : « Le culte d’un grand groupe et la relation d’un petit groupe sont des structures fondamentales et complémentaires » (1977 :14b). Plusieurs des versets cités mettent en relief cet aspect du rapport grand groupe–petit groupe de la vie d’église. « Ils étaient tous ensemble assidus au temple, ils rompaient le pain de maison en maison » (Actes 2 :46, voir aussi Actes 5 :42). Cet exemple de grand groupe–petit groupe était efficace pour le témoignage aussi bien que pour la vie communautaire de l’église. Un important résultat de cet exemple était la croissance surprenante de la première église.

Dans la précédente discussion, j’ai essayé de montrer que le petit groupe, que j’appelle cellule, a une base biblique. Nos méthodes, styles et modes d’opération doivent être sous la direction de l’écriture Sainte. Les moyens sont aussi importants que les fins.
III. LA FONCTION

Ceux qui donnent à la cellule une définition le font quant à sa fonction ou à ses buts. Je vais discuter ici de la définition de la cellule, parce que je discute de sa fonction avant de considérer ses buts. L’on aurait pu discuter en premier des buts, mais, dans ce manuel qui a pour structure un thème historique, la fonction semble découler de l’histoire.

A part une définition, je vais discuter de la relation entre la cellule et l’église locale, les membres de la cellule, et le monde. Ces sujets se relatent directement au survol historique et à la fondation biblique des sections précédentes.

A. Définitions

Si l’on prend la cellule comme équivalent à petit groupe ou à groupe à domicile, alors la définition générale que donne Gibbs pourra suffire :

J’entends par cellule, un petit groupe, généralement au nombre de cinq à vingt personnes, se réunissant dans des maisons en vue d’un mutuel encouragement, d’études bibliques, de discussions, de prières et quelques fois en y incluant un service social et d’évangélisation. (1981 :235)

Cette définition comporte tout ce que l’on associe normalement avec un petit groupe. Malcolm et Hulda Knowles, dans un livre sur le dynamisme des groupes, expliquent quelques-uns des éléments d’une définition comme celle précédente. Ils soulignent six éléments qui doivent être présents pour que plusieurs personnes soient un groupe et non seulement un nombre d’individus. Plusieurs personnes sont un groupe si elles ont les qualités suivantes :

1. Des membres connus—deux personnes ou plus qui se reconnaissent par nom ou par type.

2. La conscience de groupe—les membres se prennent pour un groupe, ayant une « perception collective d’unité », une identité consciente les uns des autres.

3. Le sens d’un but commun—les membres ont un même modèle d’objet, des objectifs ou des idéaux.

4. L’interdépendance dans la satisfaction des besoins—les membres ont besoin les uns des autres pour accomplir les buts pour lesquels ils devinrent membres du groupe.

5. L’interaction—les membres communiquent les uns avec les autres, s’influencent les un les uns les autres, et réagissent les uns par rapport aux autres.

6. La capacité d’agir de manière unitaire—le groupe se comporte en organisme unique.

Afin d’apprendre si tel groupe fonctionne selon ces six critères, on peut en examiner deux dimensions sociales, l’une structurelle et l’autre organique. En effet, les six qualités énumérées ci-haut peuvent être appliquées à n’importe quel groupe, que ce soit une cellule d’église, une église entière ou même une fabrique de voitures. Selon les cas, un groupe sera plus structurel qu’organique, et un autre sera plus organique que structurel.

Les différences qui existent entre les groupes ne sont pas une fonction de leur nombre de membres. Nous ne devons pas imaginer qu’une cellule soit plus organique qu’une église à seule cause de leurs quantités de personnes. Une cellule de peu de membres peut bien s’avérer très structurée. De même, bien des grandes entreprises se composent d’unités de production qui sont des cellules organiques peu structurées.

Ainsi les cellules aussi ont deux dimensions : l’une structurelle et l’autre organique. La structure est, pour ainsi dire, le « quoi » d’une cellule. Une certaine structure s’impose sur une cellule du fait que son dirigeant est approuvé par une église. D’ailleurs, ses activités, ses leçons d’étude, et ses objectifs y donnent structure, ayant racine dans une église locale qui existe avant toute cellule.

La dimension organique d’un groupe est son « comment ». Comment les membres s’entretiennent, accomplissent leurs objectifs, et se font une communauté, tout cela découle de leur propre initiative.

Les dimensions structurelle et organique existent en raison de la société et de la culture des gens. Étant donné la force de la structure hiérarchique de la société malgache, une structure pareille s’impose à tout niveau social. Le culte des ancêtres influence fortement la structure des familles traditionnelles. Ainsi les églises locales, elles aussi, ont une structure qui leur donnent leur ordre, leur direction et leurs buts.

Toutefois, bon nombre de chrétiens ressentent et le besoin et le désire d’expérimenter d’avantage d’intimité au cours de leur pèlerinage spirituel. Quand une cellule fonctionne comme il faut, ce besoin se satisfait. Ces fonctions qui découlent du sein du groupe même, lui donnent son caractère organique. Ainsi les cellules modèrent les tendances de la société hiérarchique ainsi que les composants structurels de l’église locale. Elles fournissent, en même temps, une structure aux groupes et aux cultures qui en ont peu.

De ces quelques observations précédentes, je tire ma définition d’une cellule : Une cellule est un groupe d’entre cinq et quinze personnes qui se réunissent régulièrement pour mettre en pratique, les uns envers les autres, les commandements de l’Écriture, tout en restant intégralement liées à une église locale et ayant pour cible d’action le monde externe. Cette définition comportent quatre dimensions :

1. La dimension biblique. La cellule se relie à l’église locale, une institution biblique, et retrouve dans la Bible sa vie de groupe.

2. La dimension sociale. La cellule remplit les six critères qui définissent ce que c’est un groupe.

3. La dimension structurelle. La cellule maintient des liens entre ses membres, entre elle et une église locale, et entre elle et le monde.

4. La dimension organique. La façon de laquelle la cellule joue son rôle et atteint ses objectifs, découle des relations interpersonnelles de ses membres.

B. La fonction de la cellule en relation
avec les églises locales
Un critère d’une cellule est qu’elle se lie intégralement à une église locale. Par cela, je ne dis pas que la cellule soit une petite église. La relation intégrale des deux se voit en deux choses. D’abord, l’église donne son appui à la cellule par son approbation officielle de celle-ci. L’Église intercède en faveur de la cellule, et lui donne sa supervision. Deuxièmement, le dirigeant est un membre en plein droit de l’église locale. Au cas où une cellule grandit jusqu’à devenir une église, celle-ci sera considérée comme la fille de l’église de laquelle le dirigeant de la cellule est un membre.

Un exemple du lien cellule–église locale se voit parmi les églises Baptistes Malgaches. Au début d’un ministère de cellules, une église l’approuve en principe. Les anciens de l’église se réunissent et prennent la décision que l’église doit s’y impliquer. Ensuite, ils désignent un coordinateur de cellules qui peut être un ancien de l’église. Cette position n’est créé que par l’approbation des anciens.

Le plus souvent, plusieurs cellules existent déjà quand une église se donne à en approuver d’office le principe et en désigne un coordinateur. Cela ne pose que rarement de problème administratif, étant une démonstration du caractère dynamique du ministère de cellules.

Par sa relation intime avec l’église locale, la cellule remplit pour l’église plusieurs fonctions. Gibbs en fait cette observation :

Les cellules à domicile mettent l’église à même de tenir son oreille à terre. Elles sont comme des détecteurs éparpillés sur le terrain pour recevoir une gamme de signaux. Au moyen des cellules, l’église se met au courant de ceux qui changent de ménage, qui sont les malades, qui se trouvent en diverses difficultés, et qui errent. Elles informent l’église des affaires de la communauté et prend une mesure de l’opinion du voisinage envers l’église. (1981 :244)

L’indépendance personnelle n’est pas une vertu dans la plupart des cultures non-occidentales. Ainsi, le fait qu’une cellule soit identifiée avec un plus grand groupe, en l’occurrence une église locale, est un facteur positif. Dans le contexte malgache, cette identité empêche que la cellule soit regardée comme une religion nouvelle, ce qui pourrait aller contre elle dans cette culture où sont vénérés les ancêtres.

C. La fonction de la cellule en relation
avec le Monde

Tout en étant les yeux et les oreilles de l’église locale dont elle fait partie, la cellule représente l’église auprès de la communauté en laquelle elle se trouve. L’un des buts de la cellule est l’évangélisation. Il faut tenir ce but explicitement devant le groupe en raison de la tendance des cellules à devenir introverties. C’est-à-dire, les relations entre les membres de la cellule deviennent si satisfaisantes, qu’ils s’empêchent d’y inviter des nouveaux de peur que ce dynamisme se gâte. Le résultat en est une introversion. Gibbs écrit :

Les groupes humains peuvent se faire rapidement des relations personnelles très fortes. Quand cela devient une clique, un autre qui désire s’y joindre sera regardé comme un étranger. C’est surtout le cas si cet autre appartient à une autre classe d’âge ou classe économique, ou qu’il ait des opinions qui diffèrent beaucoup de ceux des autres membres du groupe. Les autres membres du groupe ne le repousseront probablement pas de manière ouverte, mais ils lui feront des signes subtiles pour lui faire savoir qu’il n’y appartient pas. (1981 :255)

Chaque cellule jouit de la possibilité de se développer en église locale, si elle se trouve dans une localité où aucune église n’existe. Un pasteur m’a dit une fois qu’il pensait que toute cellule devrait devenir une église locale. Mon enthousiasme à moi ne me porte guère à cette idée extrême, même si j’apprécie sa vision.

Il n’est pas nécessaire qu’une nouvelle cellule s’avère gênante avant que les gens se rendent compte qu’elle s’est établie dans une localité. Là où les cellules croissent numériquement et se multiplient, une église nouvelle peut s’établir. Puisque les cellules existent en une localité pendant un certain temps, elles y portent un témoignage continu. Les relations interpersonnelles aussi durent suffisamment de temps pour devenir profondes. Dans le cas où les cellules ne deviennent pas une église, ou qu’elles se terminent, il n’y a pas d’inconvénient. Même dans les sociétés où existe le problème de « face », il n’y a pas de perte de face si une cellule se dissout.

Les cellules peuvent aussi viser une autre localité où les membres pourront étendre leur influence. Il se peut que les membres y aient des réseaux, tels que famille, co-travailleurs, amis. Quand les membres ont eu une bonne expérience du Saint-Esprit qui opère en eux, ils désirent en faire part aux autres. C’est ainsi que les membres se donnent à débuter de nouveaux groupes en d’autres localités. En effet, il arrive souvent que les cellules croissent et se multiplient, chaque cellule devenant parent d’une nouvelle.

D. La fonction de la cellule en relation
avec ses membres
C’est en tant que communauté que les membres se servent mutuellement en obéissant aux commandes bibliques « les uns envers les autres ». La Bible nous dit : « Aidez-vous les uns les autres », « Portez les fardeaux les uns des autres », « Enseignez-vous les uns les autres », « Donnez des conseilles les uns aux autres », « Priez les uns pour les autres », « Réjouissez-vous les uns avec les autres », « Ressentez la tristesse les uns des autres », en un mot : « Aimez-vous les uns les autres ». Tout cela s’accomplit au sein d’une cellule.

Au niveau des cellules, la force et l’intimité des relations interpersonnelles permettent aux membres de se servir mutuellement selon le modèle biblique. Par contraste, il est rare que ces instructions s’accomplissent au niveau de la congrégation entière rassemblée.

Le programme usuel d’activités au sein d’une cellule permet aux membres de se servir mutuellement. Ce programme est intentionnellement simple et flexible. Les éléments de base comprennent l’étude biblique, le partage, et la prière. J’encourage les cellules à donner du temps égal à chacun des trois éléments. Même si l’un des trois reçoit la majorité du temps lors d’une seule réunion, au cours de plusieurs réunions, le temps donné à chaque élément s’équilibre.

Souvent on chante dans les cellules malgaches. Des fois on chante peu, des fois on chante plus. Le plus souvent, on ne mange pas. Pour les malgaches la nourriture n’est pas nécessaire à la communion.

Mettons l’accent un peu sur la prière. La prière n’est pas toujours appréciable même dans les cellules. Toutefois, comme je l’ai déjà raconté, la prière fut centrale dans la première cellule que nous dirigeâmes au Madagascar. Il nous arriva souvent de prier pendant toute une heure. Plusieurs cellules font la prière pendant une demi-heure, quoique nous les encouragions à terminer en une heure de temps. Toutefois, la prière est clé, la raison d’être d’une cellule. Pourquoi ? Taylor y répond :

La prière des premiers chrétiens ne fut qu’une expression du Christ en leur milieu. On priait « au nom de Jésus ». Par cela nous n’entendons pas une formule à attacher à la fin de chaque requête. Dans toutes les prières l’on se joignit à la prière même du Christ, sachant que ce fut son Esprit qui priait en eux. La meilleur adoration que l’on puisse offrir à Dieu fut tout simplement l’adoration du Christ en eux. En priant par cet Esprit, la prière du chrétien s’immerge dans l’océan de la communion du Fils avec le Père.... Vivre par la prière est donc vivre en l’Esprit, et vivre en l’Esprit est vivre en Christ. (1973 :226)

Les cellules pratiquent ce type de prière. Là ou la prière de ce niveau se fait au sein de la cellule, la croissance spirituelle se produit. Et avec la croissance spirituelle, se produit le service mutuel.

Étant donné l’ambiance informelle des cellules, la participation des membres individuels est encouragée. Tant que les gens qui fréquentent les cellules se servent mutuellement, leurs dons spirituels se manifestent. Ainsi, l’un des fruit des cellules est la découverte du don spirituel de chaque membre. Cette découverte se fait dans un milieu amical où l’on ne se sent pas menacé et la mise en pratique des dons se fait sur une petite échelle. Ayant été identifiés et employés au sein du petit groupe, les dons seront utilisés par la suite pour édifier la plus grande église. Donc, la cellule est en milieu dans lequel tous les dons du corps peuvent être identifiés, développés, et employés.

L’on doit parler aussi des rapports entre plusieurs cellules, surtout entres celles qui se trouvent proches les unes des autres en une même localité. Puisque plusieurs cellules forment un réseau, elles peuvent accomplir ensembles certaines tâches. De nouvelles congrégations ont été établies par l’action des réseaux à ce niveau.

Bien sûr, les relations entre les cellules commencent au niveau de la communion. Les membres de plusieurs cellules peuvent se rencontrer pour faire un pique-nique ou un autre type d’excursion. Peut-être assisteront-ils ensembles à un événement tel qu’un mariage d’un membre ou des obsèques dans la famille d’un membre. Aussi ont-ils des rapports au moyen de leurs réseaux aux autres niveaux de l’église ou de la commune.

Au moins une fois, toutes les cellules de la ville d’Antananarivo furent invitées à se réunir. La raison était de tenir une célébration. Même si moins que la moitié des gens y assistèrent, ce fut un premier essai. Bien des gens qui y vinrent furent nouveaux à l’église et au ministère plus large des cellules.

IV. OBJECTIFS DE LA CROISSANCE

Les objectifs et les buts proviennent de la définition de la cellule que l’on a donnée dans la section précédente. Les grands buts des cellules est de voir les gens se convertir à Jésus-Christ, devenir mûrs en la foi chrétienne, et agir en membres sérieux d’église. Il est clair que les cellules peuvent jouer un rôle actif dans la croissance et l’expansion de l’église. Les objectifs discutés ci-dessus ont tous à faire avec plusieurs types de croissance.

Je ne vais pas me pencher ici sur les objectifs d’une cellule quelconque, parce que les membres de chaque cellule fixent leurs objectifs en fonction de leurs besoins et leurs aspirations. C’est-à-dire, les objectifs d’une cellule sont une fonction organique de cette cellule.

Dans cette section, je vais me pencher sur quatre grands buts des cellules. Ni l’évangélisation ni la nourriture spirituelle ne servent à classer ces buts, car je vois celles-là comme des étapes dans le déroulement du séjour spirituel de chacun.

A. La croissance numérique
Un des buts des cellules concerne l’augmentation des nombres. Puisque les cellules ont une optique sur l’extérieur, il arrive que des gens nouveaux vont s’y joindre. Ces gens peuvent êtres des chrétiens ou des non-chrétiens. Puisque l’on ne sépare pas l’évangélisation d’avec la nourriture, la relation qu’une personne a avec le Christ ne sert pas de condition sur son admission à une cellule.

Le nombre de membres d’une cellule tend à s’augmenter. Aussi le nombre de cellules tend-il à s’augmenter. J’ai observé que les cellules ne se divisent pas facilement pour en devenir deux. La plupart des gens aiment tellement la communauté qu’elle y éprouve, qu’elle ne désire guère diviser sa cellule. Un alternatif à la division est qu’un membre d’une cellule en débute une autre qui se réunit à une autre heure. Un avantage à cela est que la première cellule s’intéresse à la nouvelle et prie pour elle, tandis que le membre concerné maintient sa relation à la première cellule. Avec le temps, plusieurs membres d’une cellule se verront en train de diriger d’autres cellules aux heures différentes.

Les cellules sont un moyen puissant d’évangélisation. Une cellule attire des gens venant d’une localité limitée, parce que ces gens habitent non loin les uns des autres. Par conséquent, la cellule est bien située pour servir de phare de lumière spirituelle dans la localité.

Dans les centres urbains, surtout du tiers monde, il existe souvent des structures communautaires qui sont un avantage aux cellules de quartier. Ces structures permettent aux non-chrétiens et aux chrétiens de se connaître et de s’entretenir à plusieurs niveaux. Les non-chrétiens accepteront souvent d’assister à une cellule dans la résidence d’un voisin, même s’ils n’accepteraient jamais à assister à l’église que fréquente le voisin. Une réunion à domicile n’exige pas le même engagement que demande une fréquentation d’église. Les gens peuvent assister à une cellule comme informateurs ou comme amis invités.

Nous avons trouvé que les gens qui s’engagent avec le Christ désirent souvent s’affilier avec l’église que fréquentent les autres membres de la cellule. L’enseignement donné dans la cellule au sujet de l’église ne faillira pas d’encourager les gens à participer à une église locale. Les chrétiens eux servent de modèles. Les nouveaux convertis suivent l’exemple des chrétiens mûrs dans leur participation aux églises locales.

Comme de nouvelles cellules se créent, elles servent de bases nouvelles pour l’évangélisation aux quartiers. Quand un membre d’une cellule déménage pour s’installer dans un autre quartier, il est un point de contact pour la création éventuelle d’une nouvelle cellule. Une personne qui a jamais participé à une cellule, désire, le plus souvent, continuer à participer à une cellule.

Presque toujours, une personne qui participe à une cellule, se met à penser aux autres qui pourraient en profiter, que ce soit un ami, un membre de famille, un collègue. Les gens veulent faire part aux autres des réalités qu’ils expérimentent. Il y a des cellules dont au moins la moitié des membres dirigent d’autres cellules les jours différents de la semaine. D’autres cellules ont vu déjà la troisième génération de cellules en l’espace d’un an.

B. La croissance communautaire
C’est en ce domaine que la cellule est particulièrement forte, presque uniquement forte. Citons l’excellente discussion de Hestenes sur la communauté comme un centre de la vie chrétienne :

La vie chrétienne n’est pas un séjour solitaire. Elle est un pèlerinage fait en compagnie de ceux qui sont engagés. Le nouveau commandement que Jésus apprit à ses disciples fut : « Aimez-vous les uns les autres ». Il ne suffit pas d’aimer Dieu. L’amour pour Dieu nous amène à nous aimer les uns les autres. Plusieurs épîtres du Nouveau Testament furent adressées non à des individus mais à de petits groupes. Ces groupes se réunissaient en plusieurs endroits, souvent à domicile, dans les villes très étendues de l’empire Romain. L’un des thèmes fréquents de ces premiers écrits fut la vie commune. (1983 :11)

La communion et l’obéissance aux commandes réciproques sont toutes les deux des aspects importants de la croissance communautaire. Les cellules sont des arènes dans lesquelles les gens se servent les uns les autres. Gibbs (1981 :240-244) parle de cinq domaines dans lesquels les cellules s’avèrent stratégiquement efficaces : l’intimité, la flexibilité, la communauté, la mobilité, et la sensibilité. Quoique l’esquisse suivante adopte ces cinq idées, les pensées présentées sont miennes.

1. L’importance des cellules pour la croissance communautaire

Les cinq caractéristiques suivants rendent les cellules particulièrement efficace pour créer et nourrir la croissance communautaire.

a. L’intimité.

Les structures traditionnelles de la société et de la famille sont en pleine désintégration dans les grandes villes du monde. Les habitants ont peur. Chaque type de crime se commet ouvertement. A Antananarivo, les habitants ne laissent jamais la résidence inoccupée, même pour de brefs moments, de peur que leurs biens soient volés. Les gens ne connaissent souvent personne à qui ils peuvent faire confiance, personne qui est digne de foi.

Or l’intimité est un élément indispensable à la confiance. Les cellules créent une ambiance en laquelle la confiance mutuelle peut être établie. Tant que les gens se connaissent mieux, ils sauront se faire part de leurs fardeaux et de leurs joies les plus profonds.

Les chrétiens mûrs doivent s’humilier quand les gens leur font part de leurs vies les plus intimes, de leurs fardeaux, de leurs frustrations, de leurs peines. Quand ce niveau de confiance amènent les gens à Jésus, il se crée un lien intime en Christ. Dès lors, un vrai ministère mutuel peut avoir lieu chacun apportant à l’autre une aide pour sa peine et pour sa faiblesse. La cellule fournit un contexte idéal pour ce niveau de ministère.

b. La flexibilité.

Nous avons trouvé que la cellule, en raison de sa petitesse et sa structure informelle, peut se changer facilement. Quand l’endroit où se réunit une cellule n’est plus disponible, on peut facilement en trouver un autre, le plus souvent une résidence. Et puisque les participants d’une cellule habitent en proximité, ils peuvent s’en informer rapidement.

Aux centres urbains de par le monde, se rencontrent des gens venant de milieux très divers. Ces gens représentent de vastes différences sociales et culturelles. Ce fait exige un moyen très flexible, si l’on désire atteindre les villes avec l’évangile. Or, les cellules sont faciles à débuter et faciles à terminer quand on n’en a plus besoin. Et elles s’adaptent aux multiples différences sociales et culturelles qui se trouvent dans les villes.

c. La communauté

Quand les gens font l’exode rural vers les villes, leurs structures sociales traditionnelles s’affaiblissent. L’on a de la difficulté à y trouver une nouvelle communauté. Cependant, la Bible nous offre des modèles pour une communauté, une communauté spirituelle.

J’ai écrit déjà sur les dynamiques du grand groupe et du petit groupe. Dans le petit groupe se trouve la communauté potentielle. Les chrétiens qui participent à une cellule reconnaissent leur besoin des autres chrétiens (1 Cor. 12 :14, 21). Ces chrétiens cherchent à créer une communauté pendant que l’urbanisation détruit les structures de la communauté traditionnelle.

Parmi les cellules d’Antananarivo, le développement de réseaux a fortifié leurs relations communautaires. Avec le renforcement de la communauté au niveau des cellules et la consolidation des réseaux, aussi la participation aux églises locales s’est-elle augmentée.

Des gens ont été atteints avec l’évangile à cause du sens de communauté qu’ils trouvèrent dans une cellule. Le cas de Liva, cité ci-haut, est un parmi plusieurs. Des gens récemment séparés d’avec leur milieu social traditionnel ont été atteints du fait d’avoir été amenés dans une structure alternative, la cellule.

d. La mobilité

Au cours des trois premiers siècles, l’église grandissait rapidement. N’étant pas contrainte par des bâtiments et des possessions, elle était très mobile. De nos jours, un groupe religieux qui n’a pas de bâtiment est soupçonné. Pour cette raison, les groupes qui sont attachés à une église qui a un bâtiment, sont les plus efficaces. Ainsi l’église et son bâtiment donnent aux cellules leur identité.

Pareillement, les cellules donnent à l’église sa mobilité. Le bâtiment n’est nullement l’église. Il ne s’agit que d’un endroit où la plus grande congrégation se réunit pour adorer Dieu. Les cellules sont l’église agissant en mode décentralisée au travers de la ville. Les cellules sont, en quelque sorte, les pieds de l’église qui se déplace dans tous les coins. Ainsi la mobilité de l’église primitive est soutenue jusqu’à nos jours au moyen des cellules.

e. La sensibilité

Si les cellules sont les pieds de l’église, elles sont en même temps ses yeux et ses oreilles dans la communauté qui l’entoure. Parle moyen des cellules, l’église se rend compte de ce qui se passe dans les quartiers. Informée des événements communautaires, l’église se trouve en mesure d’y apporter des services. Une église qui a plusieurs points de contacts dans les communes de la ville est bien placée pour servir la ville. Où faire des efforts d’évangélisation ? Où entamer de nouvelles oeuvres ? Où débuter de nouvelles cellules ? De telles questions sont plus facilement décidées là où existent déjà un réseau de cellules.

Les cellules ont servi d’yeux et d’oreilles du pasteur et des anciens d’église qui veillent sur leur troupeau. Les participants aux cellules leur ont informé des événements et des informations importants. Sans l’intervention de la cellule, des gens n’auraient pas reçu les soins pastoraux dont ils avaient besoin. Ainsi les cellules ont fourni à l’église un moyen de maintenir son réseau.

2.
La communion biblique : 
base de la croissance communautaire

Toute communion n’est pas la communion biblique. l’objectif spécifique des cellule est de faciliter la communion biblique. Puisque les cellules sont petites, au fil du temps, les participants arrivent à bien se connaître. A cause de leur engagement commun à réaliser les normes bibliques, cette communion biblique est une possibilité.

Des pasteurs et des dirigeants chrétiens ont exprimé leur peur que les participants aux cellules négligent la participation à l’église locale. Cette perception ne se fonde pas sur la réalité des choses. Plutôt que d’empêcher l’engagement des gens au niveau de l’église, les activités de cellule rehaussent cet engagement. Hestenes remarque :

Comme nous l’avons observé dans l’exemple de l’église primitive, les cellules sont un complément aux réunions régulières de la congrégation où les croyants étudient la Bible et adorent Dieu. Toutes les deux formes de réunions sont nécessaires pour le bon fonctionnement d’une église. Chacune satisfait à un besoin. Les deux sortes de réunion concourent à édifier une forte communauté de chrétiens. (1983 :11)

a. Les relations au sein de la cellule

Un assentiment intellectuel à la vérité biblique ne suffit pas. Il faut obéir à cette vérité (Rom. 16 :26). Non plus la vie chrétienne est-elle vécue en isolement. Paul nous encourage : « Servez-vous les uns les autres » (Gal. 5 :13). Il est clair que les cellules fournissent aux gens un milieu idéal pour accomplir ces commandements. Je vais maintenant offrir des exemples spécifiques de cela.

Quand une personne qui appartient à une cellule commence à errer, ou se trouve dans une situation qui pourra l’amener à compromettre sa bonne conduite, les autres membres de la cellule pourront la rappeler sur le chemin biblique (Gal. 6 :1-2). Les gens doivent bien se connaître et s’entraîner afin de pouvoir se conformer à l’amour chrétien. Ce type de responsabilité n’est guère possible en la grande église où les gens se perdent dans la foule.

Aux moments joyeux tout comme aux moments difficiles, la cellule sait servir ses membres. Tous peuvent « se réjouir avec ceux qui se réjouissent et pleurer avec ceux qui pleurent » (Rom. 12 :15). Quand un proche parent meurt, les membres de la cellule peuvent veiller avec les endeuillés comme le font la famille du disparu, pour leur offrir un réconfort chrétien approprié. Bien que le réconfort en soit le but, c’est l’amour que donne le Christ qui se manifeste aux parents non-chrétiens.

Aux moments de joie aussi, comme lors de la naissance d’un bébé, les membres de la cellule peuvent faire des expressions de leur joie et de leur unité avec les nouveaux parents en leur rendant visite, en donnant une aide pratique, et en leur donnant des cadeaux. Cette action aussi peut porter un témoignage aux parents non-chrétiens.

Lors de certaines occasions, les cellules arrangent des moments de loisirs. Les pique-niques, les thés, et les jeux sont des activités appropriées au Madagascar. A ces moments, et les adultes et les enfants se réunissent pour chanter, pour jouer, pour être ensemble. Puisque les cellules sont le plus souvent orientée vers les adultes, ces événements donnent aux enfants une chance de participer au groupe. Ces activités permettent aux cellules d’avoir une communion sur une autre dimension, ce qui rehausse leur unité de groupe. Et les enfants y voient un modèle de la vie chrétienne en famille.

b. Les Relations entre les cellules

Un autre niveau de la communion biblique qu’encouragent les cellules, est leur pollinisation croisée. C’est-à-dire, les cellules, en s’encourageant mutuellement, augmentent la communion au sein des églises locales. On a découvert que les relations entre les cellules rehaussent la communion entre les églises.

L’un des domaines dans lesquels se fait cette pollinisation croisée, est celui de la prière. Un besoin pour lequel un sujet de prière pourra être transmis à d’autres cellules. Quand Dieu exauce cette prière, toutes les cellules s’en réjouissent. Nous avons éprouvé ce phénomène maintes fois. Un jeune homme se trouva une fois si malade que les médecins en désespéraient. Quelques cellules intercédaient constamment pour lui, et plusieurs membres lui rendirent visite. Il mit sa confiance en Christ, s’améliora beaucoup, rendit témoignage dans l’église. Ceci fit que les membres des cellules louèrent Dieu et prirent une plus forte conscience de leur unité. Un an plus tard, le jeune homme est décédé. Plusieurs des membres des cellules ont aimé et réconforté sa veuve et ses orphelins.

Des membres d’une cellule peuvent rendre visite à une autre. C’est une bonne pratique qui permet aux groupes de s’informer sur les idées, les méthodes et les nouvelles des uns et des autres. C’est aussi un moyen de communiquer les nouvelles et les requêtes de prière. Et bien sûr, les cellules sont des groupes idéaux où prier pour les affaires régionales et nationales. Les cellules prient aussi pour les nouvelles églises et les campagnes d’évangélisation.

Quand arrivent des chrétiens et des pasteurs qui sont étrangers à la ville, on les encourage à assister à une cellule pour , qu’ils puissent y faire part de leurs rapports et de leurs requêtes de prière. De cette façon, des cellules ont pu supporter par la prière et même assister financièrement avec les besoins que l’on leur à fait savoir.

La communion biblique a lieu quand les gens ont des relations à tel point qu’ils se servent mutuellement, qu’ils se tiennent responsables les uns pour les autres, qu’ils se réjouissent et pleurent ensemble, et, en somme, obéissent aux commandements bibliques « les uns envers les autres ». L’accomplissement de ce ministère présume des relations intimes entre les gens. Les cellules fournissent des occasions idéales d’accomplir ce but.

3. Soins pastoraux complémentaires : 
étendre la croissance communautaire

Bien que plusieurs des idées déjà discutées auraient pu être présentées sous cette rubrique, il n’y en a que quelques-unes que l’on doit souligner ici. Dans une petite église, la plus grande partie des soins pastoraux sont le devoir du pasteur seul. Les malades à l’hôpital, les réconforts, les morts, les mariages et les naissances exigent tous des visites du pasteur. Tant qu’une église grandit, le pasteur a de la difficulté à accomplir tous les soins pastoraux requis.

Tant qu’une église grandit, il doit se développer un groupe d’anciens ou de diacres compétents pour partager ce ministère. Cependant, il y a aussi un niveau de soins spirituels que peuvent accomplir les cellules. Le plus souvent, ce sera un pasteur ou un ancien qui fera les visites mentionnées ci-haut. Toutefois, les chrétiens qui sont membres de cellule connaissent bien les progrès spirituels des uns et des autres. Si une personne commence à se refroidir spirituellement ou à se décourager, les autres sauront lui apporter une aide. Et pareillement, les chrétiens d’une cellule sauront encourager et se réjouir avec un membre qui a eu une victoire.

Un membre d’une cellule fut invité à faire une allocution devant la prestigieuse Académie Malgache des Sciences. La cellule pria pour lui ; plusieurs assistèrent à son allocution. Après, la cellule s’en réjouit avec lui.

Les cellules ont pu aider des gens ayant des troubles émotifs. les uns ont pu abandonner le fumer par la prière et le support donnés par la cellule. Des problèmes conjugaux ont été traités au sein des cellules. Il y a toute une gamme de soins pastoraux qu’un pasteur ne pourrait donner tout seul. Ainsi, au lieu de remplacer le pasteur dans les soins pastoraux, le ministère des cellules peut les élargir.

C. La croissance en connaissances bibliques
Dans le développement des cellules au Madagascar, nous fîmes de la Bible le fondement. Bien que le partage, les soins, les visites et les prières soient des activités légitimes, ils ont tous besoin d’une base scripturaire. Sous ce titre, je vais discuter de ces deux dimensions : la croissance à travers l’enseignement informel de la Bible et la croissance par le développement des dons spirituels.

1. La croissance à travers l’enseignement informel

Il y a deux aspects importants en ceci : C’est la Parole de Dieu qui fait la base de l’enseignement, et l’enseignement doit se faire de façon informelle. Nous avons cherché à conserver un équilibre entre la discussion libre des idées, des doutes, et des problèmes des gens d’un côté, et des styles traditionnels d’enseignement de l’autre .

Si les gens se rencontrent uniquement pour discuter, ils ne trouveront ni des solutions à leurs problèmes ni des réponses à leurs questions. Réciproquement, se l’on n’en discute pas, alors ni les questions ni les problèmes ne seront éclairés. J’ai découvert que les gens, en discutant du contenu de la Bible, en font des applications à leur situations de vie.

Tout en encourageant une ambiance informelle dans les cellules au Madagascar, nous avons développé une méthode pour l’étude de la Bible. Nous avons préparé des leçons écrites sous forme de questions auxquelles les gens cherchent les réponses dans la Bible. L’un des buts de ses études bibliques est d’augmenter chez les gens la connaissance du contenu de la Bible.

Cependant, le processus ne s’arrête pas avec l’acquisition des connaissances. L’on met pas mal de temps à faire des applications à la vie quotidienne. Toutes les leçons ont à faire avec des soucis des gens. Quelques exemples des sujets traités pourront montrer l’aspect pratique de ces leçons. Il y a des leçons sur le souci, la peur, la colère, la jalousie ; cinq leçons sur le travail ; des leçons sur l’emploi de l’argent, le parler et l’écoute, les fruits de l’Esprit ; des études des livres d’Aggée, de Colossiens et de 1 Pierre. Jusqu’ici on a produit quelques 230 leçons, y compris les biographies de Barnabas, de Pierre, de Marc et de 56 femmes de la Bible.

De peur que l’on ne s’imagine guère que le livre d’Aggée ait un aspect pratique, je cite l’exemple d’un jeune médecin qui, quelques mois après avoir étudié ensemble ce livre, nous dit : « Le livre d’Aggée a changé ma vie ».

2. La croissance par le développement des dons spirituels.

La petitesse de la cellule, ainsi que son ambiance informelle, encourage la participation de tous. Comme les gens discutent ensemble, prient ensemble, et se servent mutuellement, leurs dons spirituels se manifestent.

Ceux qui ont des dons du discernement et de la sagesse s’en servent quand d’autres membres de la cellule font part de leurs problèmes. Des dons de la connaissance et de l’enseignement se manifestent pendant les discussions des vérités de la Bible. D’autres personnes montrent par leur sympathie pour ceux qui peinent, leur dons de la miséricorde. Des dons du service et de la bienfaisance se manifestent quand le groupe commence à fonctionner pour servir les uns les autres. Tous les dons sont encouragés au milieu de la cellule.

Par contre, les grands groupes, ne peuvent guère encourager tous à développer leurs dons spirituels. Les grands groupes tendent à choisir leurs dirigeants parmi le petit nombre de gens qui ont fait preuve de leurs dons. Cela laisse peu de place aux novices et aux timides pour développer leurs dons potentiels. Aussi est-il difficile dans les grands groupes pour ceux qui ont les dons les plus « silencieux », comme le service et la miséricorde, d’en faire preuve. Les églises ont souvent plusieurs membres qui sont doués et qui ne trouvent guère ni des occasions ni de la structure dans lesquelles employer leurs dons.

Tant que les gens identifient leurs dons et les emploient au sein des petits groupes, ils font souvent le pas d’avant pour les employer aussi dans l’édification du grand groupe de l’église. Donc la cellule est un milieu dans lequel on identifie, développe, et emploie tous les dons du corps du Christ. Elle est aussi un endroit dans lequel les chrétiens peu actifs en leur foi peuvent trouver une spiritualité vive.

D. La croissance en responsabilité sociale

Puisque les personnes qui participent à une cellule viennent d’une aire de la ville qui est plus petite que celle dont viennent ceux qui assistent à une église locale, elles ont une plus grande sensibilité envers les événements locaux. Les cellules ont prié Dieu au sujet des besoins locaux. Il arrive souvent que les membres d’une cellule connaissent personnellement les besoins et les personnalités de la commune locale. Ils sont souvent directement et personnellement affectés par les besoins de la commune locale.

Lors des problèmes de la commune, la cellule est bien située pour y apporter une aide. Des médecins que nous connaissons ont gratuitement offert leurs services aux nécessiteux de la commune. Pareillement, des personnes pauvres ont gratuitement donné du temps pour aider avec des tâches domestiques ou du jardinage. La cellule est au courant des besoins locaux et située pour y répondre de manière pratique.

Quoique cet aspect de la croissance ne soit pas encore aussi développé que l’on l’aurait voulu, c’est toujours un aspect important de la cellule et remonte de la définition ci-haut. Cet « optique sur le monde » chez la cellule l’amène le plus souvent à s’engager au niveau de la commune locale. Il est rare qu’une cellule ait des ressources qui la permettent de s’étendre plus loin. Cependant, les membres prient Dieu pour des questions ayant une portée au-delà de chez eux.

Ainsi les cellules facilitent un ministère de responsabilité sociale étant une extension de l’église dans le monde.

E. La croissance des dirigeants

La croissance des dirigeants en qualité de chefs est un but principal de l’expansion du ministère des cellules. La croissance du dirigeant a deux dimensions. La première est une croissance interne chez un dirigeant qui acquiert une compétence personnelle et des habiletés qui lui permettent de mieux fonctionner en tant que chef. La deuxième dimension est une croissance externe du nombre de dirigeants de cellule.

Dans le cadre de la plus grande église, il est difficile pour les dirigeants novices d’acquérir des habilités de chef. Les occasions dans l’église de reconnaître les habiletés de chef sont exceptionnelles, et les occasions de développer ces habiletés sont rares. Par contre, la structure des cellules fournit un modèle du développement des dirigeants sur une petite échelle. Les participants aux cellules ont des occasions de découvrir et de pratiquer leurs dons. Les cellules sont une source de dirigeants et, en même temps, ont continuellement besoin de dirigeants. Gibbs a remarqué que « la multiplicité de cellules occasionne et un besoin de dirigeants et un terrain de formation des dirigeants d’aujourd’hui et de demain » (1981 :249).

Quand quelqu’un désire débuter une nouvelle cellule, nous l’encourageons à assister d’abord à une cellule actuelle pour trois ou six mois. Nous faisons notre mieux pour le mettre dans une cellule ayant un bon modèle de la direction de cellules. L’observation du rôle du dirigeant-modèle est, jusqu’à ce jour, une méthode principale de la formation de dirigeants.

Une deuxième méthode de la formation des dirigeants de cellules, est d’unir les dirigeants eux-mêmes en une cellule. Ce groupe se réunit chaque mois ou chaque deux mois et fonctionne comme une grande cellule. Au lieu d’étudier les leçons bibliques usuelles, ces groupes se partagent leurs expériences des cellules qu’ils dirigent. Ce faisant, les membres s’encouragent les uns les autres en citant les réussites de leurs cellules, et ils s’entraident les uns les autres en donnant des conseils pour résoudre leurs problèmes. Ces réunions ont permis aux dirigeants d’acquérir beaucoup d’excellentes idées. Les membres s’enseignent les uns les autres de façon qu’ils soient sûrs de réussir dans ce ministère.

D’autres bénéfices tirés de ces réunions comprennent la solidarité et la prière. Les dirigeants de cellules fortifient leur communauté et leur engagement les uns envers les autres. Ils créent des réseaux qui contribuent à la totalité de ce ministère. Il arrive des fois qu’un dirigeant qui habite une localité, encourage des gens qui habitent une autre localité à assister à une cellule qui se réunit dans leur localité sous la direction d’un autre dirigent. Et puis, les dirigeants prient les uns pour les autres et adorent Dieu ensemble.

D’autres bénéfices tirés de ces réunions comprennent la solidarité et la prière. Les dirigeants de cellules fortifient leur communauté et leur engagement les uns envers les autres. Ils créent des réseaux qui contribuent à la totalité de ce ministère. Il arrive des fois qu’un dirigeant qui habite une localité, encourage des gens qui habitent une autre localité à assister à une cellule qui se réunit dans leur localité sous la direction d’un autre dirigent. Et puis, les dirigeants prient les uns pour les autres et adorent Dieu ensemble.

Un dernière bénéfice de la réunion des dirigeants est le développement d’un sens de responsabilité pour le ministère. Tant qu’ils collaborent, ils deviennent convaincus que c’est Dieu qui les a appelés à servir dans le cadre des cellules. La structure égalitaire du groupe et, surtout, de la réunion des dirigeants, renforce leur sens de responsabilité pour le ministère. Aucune de ces personnes n’a été ni contrainte ni forcée à assumer son rôle. Chacun y est de libre choix ayant répondu à Dieu qui l’a appelé à ce ministère.

V. LA MÉTHODOLOGIE

Sous ce titre je vais me pencher sur quelques aspects de la méthodologie que nous avons adoptée dans le programme de cellules à Madagascar et, sur une plus petite échelle, dans d’autres pays du tiers monde comme même aux USA. La plupart de ce matériel est tiré du ministère des cellules à Antananarivo, Madagascar. Toutefois, ceux qui veulent débuter un tel ministère dans n’importe quel pays pourront en profiter.

A. Pour débuter une cellule
Sachant que les cellules commencent normalement parmi des églises, je reconnais en même temps que les cellules peuvent exister où il n’y a pas encore d’église comme instrument pour l’établissement d’églises. Dans maintes villes, comme celles de Madagascar, il existe des églises parmi lesquelles peuvent se former des cellules. Beaucoup de gens dans les villes sont associés à des églises, ce qui fait des églises un point de départ logique.

Si le concept de la cellule est nouveau pour l’église, il est peut-être sage de commencer progressivement. Celui qui dirigera le programme pourrait contacter quelques personnes de l’église qui habitent le même quartier que lui. Une cellule qui commence avec trois couples est convenable. Comme mentionné dans le survol historique, c’est précisément de cette façon-là que nous avons débuté notre première cellule et plus tard encore deux autres. Cette cellule sera un projet-pilote.

Le groupe pilote devrait se réunir pendant plusieurs mois, au moins trois mois, avant de s’étendre. La raison de cette attente c’est qu’il faut plusieurs semaines aux membres pour développer les relations profondes. Une fois que les relations sont établies, les membres de la cellule montreront leur enthousiasme dans l’église. Les cellules commenceront à s’étendre.

Le fait d’agir doucement permet aux gens de s’accoutumer au concept de la cellule. Ceci permet aussi de faire des erreurs avec moins de gens que possible. Finalement, les gens du programme-pilote deviennent habituellement les dirigeants de cellules. La meilleure formation pour les dirigeants de la cellule se trouve dans les cellules. (Nous écrirons encore sur le développement des dirigeants dans la section prochaine.)

Une seconde manière de débuter une cellule est de commencer avec des gens non-sauvés. Un dirigeant chrétien peut avoir une famille élargie qui n’est pas encore sauvée. Une cellule d’évangélisation peut les conquérir. Les voisins et les collègues sont d’autres gens avec qui une étude biblique d’évangélisation pourrait commencer.

Pour attirer des non-chrétiens dans une cellule, il ne faut pas que l’on se sente entouré d’un groupe de chrétiens. Dans un groupe de non-chrétiens, un autre non-chrétien peut se sentir à l’aise. De plus, les chrétiens utilisent un langage que les non-chrétiens ne comprennent pas toujours. Même la différence sur la connaissance biblique peut créer des problèmes. Comment se sent une personne si elle est la seule du groupe à ne pas pouvoir trouver le livre aux hébreux ?

Une classe commencée avec des gens non-chrétiens peut débuter avec un accord de temps limité. Nous avons une série de quatre leçons qui explique clairement le chemin du salut. Nous suggérons souvent que la cellule se réunisse quatre fois. A ce point, elle ne fonctionne pas réellement comme une cellule. Quoiqu’il en soit, comme les gens étudient la Bible, ils deviennent enthousiastes, d’habitude ils désirent continuer le groupe. Les gens viennent souvent à Christ, même dans ce genre de situation. S’ils ne viennent pas à Christ tôt ou tard, ils renonceront à venir. Notre travail est de présenter clairement l’évangile et non pas de forcer une conversion.

A la fin de la quatrième séance, le dirigeant demande aux participants s’ils veulent continuer la cellule. Le plus souvent ils ont envie de le faire. Au cas où le dirigeant, ou les participants, pensent autrement, la cellule peut être terminée sans embarras pour personne.

Un troisième groupe de gens pour des cellules potentielles est celui formé de groupes para-ecclésiastiques. Les groupes d’étudiants chrétiens, les groupes de travailleurs, les étudiants de la Bible par correspondance, l’Union Biblique, sont tous des sources fournissant des gens pour les cellules. Beaucoup de gens ont été convertis par le ministère de ces groupes mais ils n’ont jamais été intégrés dans une église locale. La cellule peut constituer un pont d’amitié rapprochant ces gens dans l’église.

Le plus grand problème reste le démarrage. Avec qui commencer est bien moins important que le fait de commencer même. Le plus important c’est de choisir un petit nombre de gens et un endroit pour se réunir et commencer.

B. Les activités des cellules
Que fait-on pendant une réunion de cellule ? Nous avons vu que la cellule a trois activités principales : L’étude biblique, le partage et la prière. Ces trois activités existent en parties plus ou moins égales. Quelques séances peuvent être presque toutes une étude biblique, d’autres presque toutes des partages ou des prières. Mais ces activités au cours des mois s’équilibrent et ceci dans n’importe quelle cellule.

1. L’étude biblique

Dans la discussion ci-haut sur la croissance en connaissances bibliques, nous avons vu que les cellules facilitent la croissance à travers l’étude informelle de la Bible et le développement des dons spirituels. Je vais maintenant exposer comment se conduisent les cellules d’habitude.

Le rôle du dirigeant est de faciliter pour le groupe le progrès des participants au travers de leur leçon. Sa tâche est d’encourager les participants à exprimer leurs idées sur ce que signifie le texte biblique. Le dirigeant de la cellule ne devrait pas être le seul animateur. Son devoir est d’encourager les autres à s’exprimer pour corriger bibliquement celui qui aurait dit une erreur, le dirigeant n’a pas besoin de corriger la personne. Il peut demander à un autre ce qu’il en pense. Les écritures ne sont pas obscures, leur signification peut être discernée par la plupart des gens. Dans la plupart des cellules, chaque personne à son tour prendra son questionnaire, lira une question et des versets bibliques, et y répondra.

L’étude biblique est fondamentale. Nous avons élaboré plusieurs questionnaires qui sont distribués à chaque participant à la cellule. Le questionnaire aide chacun à participer à l’étude biblique. (Voir le chapitre sur les matériels de la cellule pour une discussion des études bibliques elles-mêmes.) Au cours de la séance en cellule, une personne lira une question et y répondra selon des versets bibliques que l’on aura lus. Après qu’elle eut répondu, les autres pourront donner leurs idées.

C’est souvent dans la discussion que l’application personnelle s’éclaircit. Ce sont les dernières questions d’une étude biblique qui tendent à provoquer des discutions plutôt que les premières qui sont souvent des informations. De plus, elles aident les gens à comprendre les idées essentielles de l’étude biblique.

Il peut n’y avoir que peu de discussions sur l’étude biblique pendant les quelques premières semaines de l’existence d’une cellule. On doit s’habituer et se connaître assez bien les uns les autres avant d’être prêts à donner ses opinions sur la Bible. Pourtant, une fois qu’une cellule a formé un groupe homogène, les membres sont très volontaires, même très empressés à discuter des sujets bibliques, particulièrement s’ils sont reliés à la vie quotidienne.

2. Le partage

Le partage dérive habituellement de la discussion sur l’étude biblique. Les gens commencent à partager leurs fardeaux personnels si la Parole de Dieu demeure en eux. Mais l’application de ce partage demande du temps, car l’atmosphère de confiance doit être établie au sein des participants.

Il est intéressant et humoristique de voir comment progresse le partage personnel. Durant les premières semaines d’existence d’une cellule, les gens pourraient ne pas se sentir à l’aise. Les requêtes de prières et le partage personnel ne concernent seulement que les problèmes de santé. Mais au fur et à mesure que les membres se sentent proches les uns des autres, ils partagent leurs besoins les plus intimes. D’habitude nous demandons tour à tour à chaque membre du groupe s’il a un sujet de prière ou une raison quelconque de rendre gloire à Dieu.

La louange a aussi une place importante pendant la réunion. On doit rappeler aux membres de la cellule les réponses aux prières. Ils peuvent rendre à Dieu des actions de grâces et de reconnaissance. Ce facteur est extrêmement important. Les gens qui rendent ensemble des actions de grâces pour ce que Dieu a fait dans leurs vies sont des gens qui croissent vraiment dans la grâce.

Occasionnellement, une séance entière sera consacrée au partage. Ces moments peuvent être utiles au groupe dans la mesure où les gens sont libres de partager comment ils ont vu ou fait l’expérience du travail de Dieu dans leur vie. N’importe quelle personne peut suggérer au groupe que l’on consacre la réunion entière au partage ou à la prière. S’il le groupe est d’accord, le dirigeant permettra ce changement.

Cependant, on devrait mentionner que ces moments de partages ne doivent pas se répéter trop souvent. Je recommande une fois par mois au maximum ; même une fois tous les trois mois, ce serait mieux. Il y a diverses raisons pour ces limitations. C’est trop facile de se tourner vers soi dans les partages. Les gens deviennent préoccupés par leurs problèmes. L’objectif est alors centré sur la personne et non sur la Parole de Dieu. Mais le partage se fait de plus en plus souvent dans chaque séance. Plus court et plus précis, il tend à être plus court, plus précis et relie directement la Parole de Dieu enseignée pendant la séance aux problèmes de la vie.

3. La prière

Après la séance de partage basé sur la Bible, vient la prière qui est essentielle pour les cellules. Nous encourageons les prières précises pour des besoins spécifiques. En effet, des leçons sur la prière sont dispensées pendant les premières séances d’une cellule. Ainsi les gens verront ce qu’est une prière biblique et donc son importance dans la vie chrétienne.

Nous encourageons chacun dans la cellule à prier. Personne n’est forcée, mais d’habitude nous le faisons à tour de rôle. Dans un très grand groupe, nous demandons aux participants de faire de courtes prières qui sont des requêtes ou des actions de grâce. Quelquefois une personne prie pour celui ou celle qui se trouve à� côté d’elle. Ainsi on se souvient de la requête de chacun. Quand le temps est court, ou si l’on s’aperçoit d’un autre inconvénient, le dirigeant demandera à un nombre limité de gens de prier.

Pour regrouper les sujets de prières et les réponses, c’est bien d’avoir un responsable dans le groupe qui prendra note des requêtes. Le secrétaire peut lire au groupe les sujets de prière des semaines précédentes. Celles qui ont été exaucées deviennent des sujets de louange et on peut prier de nouveau pour celles qui n’ont pas été exaucées. De cette façon la cellule a une note écrite du travail de Dieu dans leur milieu.

4. Autres activités

Le chant a aussi une place importante dans la plupart des cellules. Nous commençons et finissons souvent par un chant. La plupart des groupes, lors d’une séance qui dure entre une heure ou une heure et demie chaque semaine, suivant le programme ci-bas :

1. Chant d’ouverture.

2. Prière faite par le dirigeant ou l’hôte.

3. Étude biblique, questions posées à tour de rôle.

4. Partage, chacun ayant une chance d’y participer.

5. Prière, chacun y participant.

6. Chant de clôture si le temps le permet.

On peut voir bien sûr la vie de la cellule dans des activités en dehors de la réunion elle-même. Les chrétiens se servent mutuellement, se rendent visite et s’exhortent les uns les autres, et rendent des témoignages à leurs voisins.

C. Les matériels pour les cellules
Quoiqu’il y aient beaucoup de matériels valables rédigés en langues internationales à utiliser dans les cellules, il n’y en avait pas en langue malgache. Ainsi, au fil du temps, nous avons rédigé plus de 230 leçons en cette langue. l’avantage d’une rédaction locale est que les matériels sont plus appropriés et adaptés aux besoins des membres des cellules. Bon nombre de nos leçons dérivent des questions discutées dans les cellules.

Un autre avantage d’une rédaction locale est que les chrétiens autochtones créent leurs propres matériels et ne dépendent pas des matériels étrangers qui peuvent s’avérer peu appropriés. Avec le temps, plusieurs autochtones seront actifs dans ce processus.

Nous avons constaté que les matériels devraient être choisis ou écrits en utilisant les critères suivants :

1. Tirés de la Bible

Les matériels devraient être préparés de telle façon qu’ils dépendent uniquement de la Bible. Un des buts de la cellule est d’améliorer les connaissances bibliques. Les matériels qui ont une relation directe avec un texte biblique sont d’habitude les meilleurs. Le participant pourra répondre à une question tirée du matériel en se penchant au texte biblique suggéré au même endroit.

2. Simples

Les matériels devraient être assez simples à utiliser pour « le chrétien moyen » qui n’a pas fait des études formelles de la Bible. Ceci est important surtout du fait que les dirigeants de cellule sont des laïcs qui n’ont reçu aucune formation en théologie. Le but du questionnaire ou du matériel d’étude biblique est d’aider les gens à comprendre la signification totale du passage biblique sans se lancer dans des controverses à caractère théologique.

3. Autodidactes

Les matériels pour l’étude biblique devraient être autodidactes. Le dirigeant d’une cellule devrait être capable lui-même d’étudier le matériel pour la préparation de la cellule et être capable de le comprendre entièrement. Je souligne encore que le ministère des cellules fonctionne fondamentalement au niveau laïc, ainsi les matériels utilisables à ce niveau pourront beaucoup faciliter l’expansion de ce ministère.

4. Transférables

Les matériels doivent être faits de telle sorte que les autres puissent saisir le contenu quand le dirigeant de la cellule les guide à travers le matériel. Le dirigeant n’est pas censé enseigner de manière monologue. Il est préférable qu’il dirige le groupe à travers le matériel. Chacun découvrira la vérité biblique sous la direction du dirigeant qui utilise les matériels d’étude biblique. Les gens font la découverte des vérités bibliques et s’en souviennent mieux quand la contribution du dirigeant est minimale.

5. Approuvés par l’église locale

Les matériels pour les cellules, aussi bien que les dirigeants de groupes, devraient être approuvés par les responsables de l’église. Pour cette raison, il faut qu’il existe un programme comme celui discuté ci-haut sous le titre « La croissance en connaissances bibliques ». L’Église devrait avoir un stock de matériels afin que les dirigeants des cellules puissent les obtenir pour leurs groupes. L’Église devrait aussi avoir des objectifs pour développer des matériels dans des domaines où on en a besoin. Cela présente trois avantages. D’abord, ceci encourage les laïcs à diriger une cellule. Ils peuvent se servir du matériel qui existe pour préparer des leçons. Deuxièmement, l’église parraine saura quel est le contenu du matériel ainsi que la méthodologie didactique. Et puis, les cellules qui se servent de ce matériel s’identifient avec une église. Elles ne sont pas des entités flottantes détachées d’une plus grande institution.

J’ai avancé ailleurs que les cellules doivent être sous le parrainage des églises locales. Je suis convaincu que ce parrainage couvre et les dirigeants et leurs matériels. Le fait que les cellules soient considérées comme une partie de la plus grande église, tire son importance et de la Bible et des réalités sociales.

Qualités des matériels destinés aux cellules :

1. Tirés de la Bible

2. Simples

3. Autodidactes

4. Transférables

5. Approuvés par l’église

Dans l’appendice de ce papier vous trouverez quelques exemples de leçons que nous avons écrites et qui nous aident à répondre à nos besoins. Nous avons quelques 200 leçons couvrant plusieurs sujets, quelques livres et quelques études biographiques. Ces leçons-là ont été traduites du Malgache en Français afin que vous les utilisiez si vous le désirez. La plupart de ces leçons peuvent être terminées en une ou deux séances dépendant du nombre de discussions. Il est préférable de progresser doucement avec une discussion vivante et honnête que de se presser pendant la leçon.

D. L’Expansion des cellules
Une cellule est un organisme dynamique qui se transforme en grandissant, en oscillant, en diminuant, et même en se dissolvant. Quand une cellule se subdivise elle renaît souvent sous forme de nouvelles cellules débutées par les anciens membres qui s’éparpillent. Une cellule qui ne se développe pas mourra tôt ou tard. Un auteur a suggéré qu’une telle cellule durera seulement 18 mois environ. Un des aspects intéressants des cellules est le fait qu’elles s’étendent et se développent. Nous allons voir les trois manières principales par lesquelles les cellules se développent. Vous penserez sans doute à d’autres manières aussi.

1. Addition de nouveaux membres

D’autres membres de la famille, des voisins et des amis seront amenés à la cellule dès que les membres du groupe démontrent leur enthousiasme pour la Parole de Dieu et la vie dans l’Esprit. Aussi, les gens qui viennent de déménager dans les parages acceptent volontiers les invitations à assister aux réunions. L’addition de nouveaux membres est logique dans le développement des réseaux de cellules actuelles. Des membres enthousiastes, des chrétiens et des non-chrétiens, ont envie d’amener dans leurs cellules leurs amis et les membres de leurs familles.

2. L’expansion de la direction

Nous avons constaté que plusieurs personnes qui ont fréquenté une cellule pendant plusieurs semaines désirent diriger une nouvelle cellule. Elles désirent continuer à fréquenter leur cellule originale sans en devenir le dirigeant. Pendant que ces personnes continuent avec leur cellule originale, elles débutent une nouvelle cellule qui se réunit un autre jour de la semaine avec d’autres personnes. Ce processus a un premier avantage en ce que ces gens atteignent encore d’autres qui sont encore plus éloignés de l’église. Un autre avantage est que la première cellule pourra servir de guide et prier pour la nouvelle. Si l’on désire que la cellule nouvelle reste une partie du ministère de la même église locale, alors le dirigeant de la nouvelle devra avoir l’approbation de l’église locale. Cependant, il ne faut jamais imposer des structures administratives qui empêchent une expansion rapide des cellules.

3. La division des cellules

Le nombre maximal de participants pour avoir une cellule efficace est entre quinze et vingt personnes. Une fois qu’une cellule se développe jusqu’à devoir être divisée, le dirigeant-assistant prend la responsabilité de s’occuper du nouveau groupe. C’est une bonne théorie. En effet, notre expérience est mieux en théorie qu’en pratique. La plupart des membres ne veulent pas diviser un groupe qui a été ensemble plusieurs mois.

Une fois qu’une cellule s’élargit pour avoir plus d’une vingtaine de membres, quelque chose doit se passer. Elle peut se diviser ou elle peut devenir une église locale. Si rien ne se passe pour encourager un peu plus le développement, elle diminuera probablement de quelques personnes. Les personnes qui sont intéressées dans un groupe primaire sentent l’importance de leur présence. Quand un groupe s’élargit, quelques membres se sentiront moins enclins à y assister vu que leur présence leur semble moins importante. La division d’une cellule est beaucoup mieux qu’une tendance régressive. Dans la ville d’Antananarivo, quoique la division des cellules n’ait pas été favorable, cinq nouvelles églises en ont été formées.

VI. LA DIRECTION DES CELLULES

J’ai discuté ci-haut de la croissance des dirigeants. Je vais maintenant me pencher sur la direction des petits groupes pour en relever une méthode de former des dirigeants de groupes analogues. Ma description de la direction que j’ai élaborée ci-haut me permettra de formuler un modèle cohérent et approprié de formation des dirigeants.

A. Cinq principes de la direction des cellules
Sous ce titre je vais discuter des cinq principes fondamentaux de la direction des petits groupes. Même si ces principes sont de caractère hypothétique, ils se basent, autant que je le sache, sur des théories bibliques et sociales solides. Cette liste de cinq principes pourrait être élargie. Donc, nous présentons ce qui suit à titre de suggestions.

1. La direction des cellules se base sur l’écriture.

Le concept des cellules est chose ancienne, étant présent dans les saintes écritures. J’ai donné ailleurs un exposé raisonné de l’existence des cellules. Si les cellules sont aussi un concept biblique, alors donc, la direction des cellules doit aussi se baser sur des principes bibliques.

Le concept biblique de la direction se résume sous le titre du serviteur. Jésus dit :

Vous le savez, ceux qu’on regarde comme les chefs des peuples les commandent en maîtres, et les grands personnages leur font sentir leur pouvoir. Mais cela ne se passe pas ainsi parmi vous. Au contraire, si l’un de vous veut être grand, il doit être votre serviteur, et si l’un de vous veut être le premier, il doit être l’esclave de tous. Car le Fils de l’homme lui-même n’est pas venu pour se faire servir, mais il est venu pour servir et donner sa vie comme rançon pour libérer beaucoup d’hommes. (Marc 10 :42-45)

Jésus est notre modèle du serviteur. La société d’aujourd’hui, ainsi que maintes églises, préfèrent les modèles du management. Ces modèles laïcs mettent leur emphase soit sur la position du manager soit sur sa tâche. Le modèle de Jésus ne met son emphase ni sur le manager lui-même ni sur sa tâche mais sur le bien que le dirigeant apporte à ceux qui le suivent.

Youssef a écrit un livre intitulé : The Leadership Style of Jesus (Le style de diriger de Jésus) dans lequel il énumère plusieurs principes scripturaires tirés de la vie et des enseignements de Jésus. On y voit que les qualités de caractère ont plus de valeur que les compétences professionnelles, et que les besoins humains devancent en importance les coutumes sociales. Les Pharisiens eux représentaient les meilleures habiletés et coutumes légalistes de la société juive. Et Jésus rejeta catégoriquement et leur direction et leur façon de diriger.

Les qualités que l’apôtre Paul dépeint dans ses épîtres à Timothée et à Tîte ont à faire surtout avec le caractère du dirigeant. Il a écrit peu sur les compétences du dirigeant sauf ces deux habiletés : « Il faut qu’il soit capable de bien diriger sa propre famille » et « qu’il soit capable d’enseigner. »

2. La direction des cellules a des dimensions organiques et structurelles.

Ce principe dérive de la rubrique « La fonction des cellules en relation avec l’église locale ». Là-haut, je soulignais la dimension structurelle de la direction des cellules, surtout en rapport avec l’église locale. Ici, je tiens à équilibrer un peu cette discussion-là.

La direction organique nous fait reconnaître que Dieu a donné à chacun des siens une compétence. Une personne réussira dans la direction en fonction de son don. En certaines matières une personne mettra en évidence sa direction exclusivement en étant un modèle pour les autres. En certaines autres matières elle se montrera plus directive. Ainsi cette emphase sur la direction organique réclame un retour aux modèles bibliques.

Les gens qui ont des dons de foi, d’espérance, d’amour, seront des modèles de cela, dirigeant les autres par leur exemple. Il se peut que ces personnes ne soient point reconnues comme des dirigeants par les autres. Le plus souvent, les personnes qui organisent les réunions ou qui dirigent les discussions sont regardées comme les dirigeants. Bien que celles-ci soient des dirigeants, elles en sont d’un autre type. Les personnes qui sont douées pour le service ou pour la miséricorde montre la direction dans ces domaines.

Ce principe nous apprend à voir la direction en fonction des dons divers employés pour servir les autres. La direction se voit comme une chose organique. Dans sa thèse de doctorat, Stewart met en relief ce concept :

La direction est un élément indispensable à un groupe sain. La direction participative est d’une grande importance. Chaque membre devra éventuellement prendre quelque fonction directive dans le groupe. Ceci stimule une saine dépendance mutuelle. (1983 :65)

Le principe de la direction organique se rapporte intégralement au prochain, celui de la direction plurielle.

3. La direction des cellules est plurielle en pratique.

Puisque la direction des cellules est de caractère organique, elle sera aussi interdépendante. L’on a depuis longtemps reconnu ce fait dans la théorie de la dynamique des groupes.

La troisième dimension consiste à entraîner tous les membres, y compris les chefs désignés, pour les habiliter à la participation aux groupes. Ceci fait que la direction dans un groupe change de personne selon la situation, et que, dans plusieurs domaines, l’entraînement le plus efficace se fait avec le groupe entier au cours de son expérience continue. (Knowles 1959 :64)

Un groupe qui fonctionne comme il faut fera preuve d’une direction qui est à la fois organique et plurielle. Chaque personne du groupe aura à un point ou à un autre une fonction de dirigeant. Une personne ou deux seulement auront la responsabilité de rendre compte à l’église parraine des activités de la cellule. Toutefois, cette personne ne sera pas le dirigeant exclusif du groupe. Le chef désigné suit la direction des autres tant que persiste la situation.

Puisque la direction est organique et plurielle dans les cellules, on y voit clairement l’importance du concept du serviteur. Une qualité fondamentale dont ont besoin tous les participants aux cellules, c’est l’humilité. Chaque membre doit se montrer et dirigeant et serviteur.

4. La direction des cellules est une fonction
plutôt qu’une position.

Au niveau du ministère dans la cellule, le chef désigné est censé minimiser son rôle de dirigeant du groupe. Son but au sein de la cellule est d’édifier les gens. Cela veut dire que la direction de la cellule se fait au niveau fonctionnel pour édifier les gens. (Ce concept dérive des deux précédents.)

Dans sa discussion des styles de direction, Gibbs parle du style relationnel et du style informel. Il souligne que ces deux styles de direction peuvent débouter le style autocratique de ceux qui s’orientent aux buts. Car il s’agit d’édifier les gens plutôt que de fortifier le programme d’un ministère quelconque. Il dit :

Ces deux styles de direction dont nous discutons n’appartiennent pas aux modèles ambitieux.... Leur fonction est de compenser la manière ambitieuse des autres modèles. Ils ont une importance particulière dans la communauté chrétienne, parce que la première tâche du dirigeant de l’église est de édifier les gens plutôt que de développer les programmes et d’atteindre les objectifs. (1987 :106)

Dans le contexte malgache, la direction au niveau de l’église locale et au-dessus tend vers le style structuré, directorial, peut-être même autocratique. Ceci fait qu’une direction de caractère organique et fonctionnel soit autant plus exigée au niveau des cellules.

5. La direction des cellules est de style informel

Ce point a déjà été suggéré. Il est impossible que la direction soit organique et plurielle sans être en même temps de caractère plus ou moins informel.

Nous avons vu que la direction organique relève des besoins du groupe et de la capacité des membres de satisfaire à leurs besoins. Chaque membre, en utilisant son don, agit, pour ce moment, en dirigeant du groupe. Si un membre timide se permet de parler pour suggérer au groupe que l’on prie pour une matière, il agit à ce moment, en dirigeant du groupe.

Les cellules doivent fonctionner avec une structure minimale. Puisqu’il y a peu de gens dans la cellule, ceci est possible. Tant que la structure reste minimale, la direction saura rester informelle. L’inverse est aussi vrai : Tant que la direction reste informelle, il y aura peu de structure. Gibbs dit vrai :

L’emphase sur le relationnel est essentiel et pour assurer les interactions créatrices et pour encourager une appréciation mutuelle. Ceci souligne le fait que le but de l’église est d’édifier les gens. Ce but se rapporte à ce que l’église est comme à ce qu’elle fait. (1987 :107)

Dans les cultures où l’ordre social s’édifie le plus fréquemment en hiérarchie, la cellule se tient en lieu d’exception à cette règle. Comme il a été écrit au début de la section sur la fonction, le but du ministère des cellules est d’édifier les gens. Ce but se manifeste de plusieurs façons. Si la forme hiérarchique de l’église est censée édifier les gens, la contribution informelle que fait la direction des cellules l’est aussi.

B. Les conditions pour devenir 
dirigeant d’une cellule
Quand on parle des conditions pour devenir dirigeant de cellule, il faut revenir sur les dirigeants qui ont été désignés par l’église locale pour diriger telle cellule. L’approbation administrative ne diminue nullement le modèle organique. Au contraire, les deux aspects se complètent. Le dirigeant désigné d’une cellule a une responsabilité importante, surtout dans les sociétés accablées de contraintes sociales ou politiques. Le dirigeant désigné doit rendre compte à l’église laquelle doit, à son tour, rendre compte au gouvernement pour ses membres et leurs activités. Dans certains pays, on réfléchit peu sur cette question, tandis que dans d’autres pays, c’est une réalité quotidienne.

L’engagement chrétien est extrêmement important. Par cela nous entendons une personne qui est en train de grandir dans sa vie de chrétien plutôt que quelqu’un qui a beaucoup de connaissances ou d’expériences. Bien sûr cette distinction n’oppose nullement l’un à l’autre. Toutefois il y a des personnes qui possèdent beaucoup de connaissances et d’expériences et sans pourtant grandir dans leur vie de chrétien. Lisons ces bonnes pensées d’Hestenes sur le choix de dirigeants :

Parfois quelqu’un hésitera de diriger à cause de son manque d’expérience et de fond. Cependant maintes gens qui ont peu de formation formelle dirigent bien.

En plus de la foi chrétienne, la plus importante condition pour devenir un bon dirigeant, c’est le désir d’être un serviteur responsable du groupe qui l’aide à atteindre ses buts. (1983 :36)

Il y a une deuxième condition pour devenir dirigeant de cellule à discuter sous titre de qualités spécifiques. Bien que l’engagement chrétien reste fondamental, il y a d’autres qualités nécessaires à toute personne qui se propose de diriger efficacement une cellule.

Une grande partie des idées suivantes sont tirées du livre de Le Peau, Les chemins du directeur. Dans plusieurs de ses chapitres, Le Peau écrit de Servir, Suivre, Faciliter, Enseigner, Modeler, Envisager. Quoique les activités d’enseigner, de faciliter, et d’envisager soient des aptitudes, celles de servir et de suivre sont plutôt des qualités qui se trouvent au fond des habiletés du dirigeant chrétien.

Le modèle que doit suivre le dirigeant est celui de Jésus qui « vint pour servir ». Sa parabole sur le bon samaritain (Luc 10 :25-37) illustre le service que rend un bon voisin. En s’abaissant pour laver les pieds de ses disciples (Jean 13), Jésus se fit un modèle de la position du dirigeant. Le dirigeant est un serviteur. L’apôtre Paul reprit le même thème dans plusieurs passages de ses épîtres où il donne ses commandements mutuels : « Tant que nous en avons l’occasion, faisons du bien à tous, et surtout à nos frères dans la foi » (Gal. 6 :10).

Savoir suivre les autres est la deuxième qualité fondamentale. S’identifier avec les gens nous rend capables de les suivre. Un dirigeant de cellule doit savoir être sensible aux besoins des autres membres. Prenez cette description de Jésus notre souverain sacrificateur : « Nous n’avons pas un grand-prêtre incapable de souffrir avec nous de nos faiblesses. Au contraire, notre grand-prêtre a été tenté en tout comme nous le sommes, mais il n’a pas commis de péché » (Héb. 4 :5).

Jésus, en venant dans le monde, s’identifia avec la race humaine. Qui dirige efficacement une cellule suit le modèle de Jésus en s’identifiant avec les membres de la cellule. Il y a trois manières de suivre : en écoutant, en souffrant des pertes, et en se soumettant de façon expresse.

Écouter signifie entendre la voix de Jésus, le Bon Berger (Jean 10). Entendre comporte l’idée d’écouter ayant pour but d’obéir. Jaques (1 :19) dit : « Soyez prompts à écouter ». écouter est peut-être l’aspect de la direction le plus négligé. Là où l’on est prompt à parler, il faut s’exercer à écouter.

Se soumettre expressément veut dire que l’on se soumet les un aux autres. Paul demanda aux Éphésiens (5 :21) : « Soumettez-vous les uns aux autres à cause du respect que vous avez pour le Christ ». La cellule fournit un milieu idéal où mettre en pratique la soumission. Les dirigeants sont inclus dans la soumission mutuelle qu’enjoint ce commandement. On y voit en action le génie organique de la cellule.

Enseigner, modeler, faciliter, et mettre à même pourraient être appelé des aptitudes plutôt que des qualités. Une troisième condition pour devenir dirigeant de cellule touche à l’acquisition d’habiletés. Les habiletés peuvent souvent s’acquérir au moyen d’une formation. Chez la personne qui est de bonne volonté, ces habiletés se développent pour faire d’elle un dirigeant efficace.

Quoiqu’il tienne à une approche traditionnelle de la direction, Powers a de bonnes idées au sujet de la manifestation de cette direction. Il reconnaît que la tâche du dirigeant est d’édifier les gens, et que cette édification entraîne un changement. Il écrit :

Le dirigeant qui sait vivifier les autres s’occupe d’effectuer le changement. Il cherche continuellement à susciter chez les gens les engagements et les actions qui les amèneront à une maturité et un ministère chrétiens. (1978 :36)

Powers consacre la grande partie de son livre à des méthodes destinées à accomplir ces engagements et actions. Pour décrire la tâche du dirigeant, il se sert fréquemment de l’expression « mettre à même » :

Plutôt que de s’engager à amener les gens à supporter une cause personnelle, le dirigeant se penche à mettre les gens à même d’identifier et de poursuivre les causes auxquelles ils sont engagés. (1978 :70)

D’autres écrivains se servent de termes divers pour communiquer des idées semblables. Dibbert et Wichern, dans une oeuvre excellente intitulée Growth Groups (Groupes de croissance) écrivit sur le « facilitateur ». Ils énumèrent cinq traits caractéristiques du facilitateur :

1. Le facilitateur est un dirigeant-serviteur qui sert les autres comme un modèle et un assistant plutôt qu’un moyen de verbaliser des idées.

2. Le facilitateur est engagé à aider les autres à grandir.

3. Le facilitateur stimule la croissance chez les autres en les aidant à développer leurs compétences et leurs ressources.

4. Le facilitateur s’oriente au procédé, car la croissance prend du temps.

5. Le facilitateur a du respect pour l’Esprit Saint lequel est l’agent qui accomplit le changement dans la vie des membres du groupe.

Afin d’atteindre les buts d’un groupe de croissance, le bon dirigeant facilite des échanges d’informations et de dons. Pour cette raison, il revient aux dirigeants de savoir faciliter. Leur manière personnelle n’y compte pas autant que leur capacité de mener les membres du groupe dans une interaction qui stimulera leur croissance et maturité. (1985 :53)

Les habiletés nécessaires à rendre efficace le dirigeant de cellule concourent pour le rendre capable de mener les gens dans un processus mutuel de croissance. Cette compétence dérive de la fonction de la cellule comme nous l’avons définie ci-haut.

Quelques-uns font tout naturellement preuve de cette compétence de facilitateur. Nombreuses, sinon la plupart, des premières cellules furent dirigées par des personnes qui accomplirent cette tâche avec adresse, et leurs cellules fleurirent. D’autres, qui s’avèrent faibles en cette compétence peuvent l’apprendre. Quand nous parlerons de la formation de dirigeants de cellule, cette compétence figurera à la tête de la liste de sujets à enseigner.

Une dernière compétence exigée chez le dirigeant de cellule consiste en sa capacité d’identifier et d’encourager de nouveaux dirigeants. Les chrétiens mûrs ne sont pas intimidés par des personnes qui ont plus de compétences qu’eux. Les dirigeants les plus mûrs sauront rehausser leur propre efficacité pour leur Seigneur, en identifiant dans le groupe les membres qui ont des dons pour diriger, et en mettant ces personnes à même d’utiliser leurs dons. Un aspect de cette mise à même est de faire un pas de côté au moment voulu pour que ces personnes puissent utiliser leurs dons.

C. La découverte de dirigeants de cellule
Nous avons discuté des traits caractéristiques du dirigeant et reconnu le besoin constant d’en trouver de nouveaux. Nous allons nous penchons maintenant sur la question de savoir d’où viennent les dirigeants. Il est important que les dirigeants de tous niveaux cherchent constamment de nouveaux au niveau où l’on se trouve. Clinton, qui a beaucoup écrit sur la direction, dit ceci à ce sujet :

Une fonction principale de tout dirigeant est de sélectionner des dirigeants nouveaux qui émergent. Les dirigeants actuels doivent être conscients du processus par lequel Dieu prépare de jeunes dirigeants et ils doivent le suivre. (1988 :201)

Cette sélection résultera du développement par le dirigeant d’une philosophie du ministère qui soit biblique, pertinente, favorable à la croissance et adapté aux potentialité du nouveau dirigeant. Encore une fois, Clinton parle de ce sujet et dit :

Les dirigeants doivent développer une philosophie du ministère qui, à la fois, honore les valeurs de la direction biblique, accepte le défi des temps actuels, cadre avec leurs dons uniques ainsi que leur développement personnel, s’ils s’attendent à rester productifs au cours de toute leur vie. (1988 :203)

C’est un devoir constant que de chercher de nouveaux dirigeants pour les cellules qui se multiplient. La source première devra être l’église locale, car les dirigeants aspirants y sont déjà liés à un corps qui fonctionne. D’ailleurs, l’engagement chrétien suppose que l’on appartienne à une église locale.

Un autre avantage de ce que l’église locale soit la source de dirigeants de cellule, c’est que l’église consiste en un système de réseaux sociaux. Ce système fonctionne à deux niveaux. D’abord, les membres de l’église sont eux-mêmes des participants potentiels à de nouvelles cellules, et sont en contact avec leurs réseaux externes. Chaque membre de l’église est aussi un dirigeant potentiel de cellule qui pourra y inviter des gens qui ne sont pas membres.

A un autre niveau, l’église devient pour le nouveau dirigeant de cellule un système de soutien moral. Ce soutien se manifeste sous formes de prière, d’encouragement, et de supervision, un fait qui mérite notre appui. On a mentionné ceci dans la discussion sur la structure de l’organisation.

Un grand inconvénient à trouver les dirigeants de cellules dans l’église locale est la possibilité que les gens y aient vu de mauvais exemples de cellules. Puisque les cellules n’existent pas dans la plupart des églises, il se peut que les dirigeants potentiels manquent de compétences requises pour mettre une cellule à même d’avoir une bonne expérience de croissance spirituelle. La solution à ce problème se trouve dans la méthodologie de formation. Nous allons discuter de cela un peu plus loin.

Les gens qui participent déjà aux cellules sont une autre source importante de dirigeants potentiels. Ces dirigeants potentiels se divisent en deux catégories : la première comprend les nouveaux convertis à la foi qui n’ont aucune expérience de l’église. Néanmoins, ils peuvent s’avérer d’excellents dirigeants de cellule. La seconde catégorie comprend les personnes qui ont eu une expérience de l’église locale et qui développent leurs habiletés dans le cadre d’une cellule.

Il existe une troisième catégorie de dirigeants potentiels qui peut poser un problème. Il s’agit des personnes qui ont et les dons et la volonté pour diriger des cellules sans pourtant avoir de rapports avec l’église locale. Si de tels dirigeants sont mis à même de faire preuve de leurs dons en dirigeant d’autres cellules, il est probable que ces cellules s’éloignent de l’église locale. Quoique cela ne semble pas poser un grand problème pour certains, il pourrait avoir des conséquences néfastes pour la cause du Christ. Dans ce cas, tous les avantages d’une relation avec une église locale sont annulés.

Quand de nouveaux dirigeants n’ont pas d’occasion d’utiliser leurs habiletés, il se pourra que les uns commencent à affirmer inconsciemment leur pouvoir et à devenir des sources de tension au sein de la cellule. Ceci pourrait être désastreux pour la cellule et pour le développement spirituel de tous les participants, surtout pour les dirigeants potentiels.

Heureusement, il y a un autre moyen. Le service et l’humilité sont les marques d’un dirigeant mûr. Tout en permettant aux nouveaux dirigeants de guider les cellules qu’ils fréquentent, il faut en même temps les encourager à participer dans les activités de l’église locale. Cela pourra prendre du temps, quelques mois même, pour que les dirigeants potentiels de cellule s’intègrent dans une église locale. Il se pourrait aussi que l’église soit moins accueillante que la cellule.

Il faut que le dirigeant désigné fasse lui aussi preuve d’humilité et du service. Youssef énumère cinq principes pour la gérance de telles situations :

1. Aucune personne n’est indispensable au travail du Royaume de Dieu.

2. Des personnes ne sauront leur propre capacité de diriger avant que quelqu’un leur offre une occasion d’en faire la découverte.

3. Les dons de diriger se manifestent tant que les gens ont l’occasion de se développer.

4. Des personnes émergent pour les positions de direction quand elles savent que c’est la volonté de tous.

5. La plupart des dirigeants apprennent leur travail en le faisant.

Un grand avantage à choisir les dirigeants parmi les cellules est qu’ils tendront à reproduire les cellules dont ils ont eu l’expérience. S’ils en ont eu une bonne expérience, il est probable qu’ils réussiront à communiquer cette bonne expérience aux gens qu’ils dirigeront dans les nouvelles cellules.

En principe, nous regardons chaque membre d’une cellule quelconque comme un potentiel dirigeant désigné. Cela ne veut pas dire que tous deviennent des dirigeants, toutefois nous les regardons tous comme des dirigeants potentiels. Ceci nous dispose à donner à tous des occasions de développer leurs dons quels qu’ils soient. Car tous les dons édifient la cellule. Les personnes qui ont des dons de direction seront autorisées à les développer.

D. La formation de dirigeants de cellule
Les matières traitées dans la formation des dirigeants de cellule dérivent des exigences exposées dans les sections précédentes. On discutera des matières un peu plus loin. Ici nous allons aborder deux sujets : d’abord, des méthodes à employer dans la formations de dirigeants de cellule, et puis, des suggestions pour un programme de formation.

Un élément qui est essentiel à la formation de dirigeants est le rôle des modèles. Comme je l’ai déjà fait remarquer, quand une personne désire établir une nouvelle cellule, nous l’encourageons à participer pendant quelques mois à une cellule existante avant d’en débuter une nouvelle.

D’après les écritures, le modèle est un moyen principal d’enseignement. Christ passa beaucoup de temps avec ses disciples, toujours comme leur modèle, leur donnant occasionnellement un enseignement verbal. En effet, Le mot « disciple » implique un modèle. Un disciple était une personne qui suivait l’exemple de son maître dans tous les domaines de la vie. Être un modèle nécessite que l’on parle aux autres (domaine intellectuel), que l’on leur expose son coeur (domaine affectif), et que l’on agisse devant eux (domaine du comportement).

Barnabas passa beaucoup de temps en présence de Paul, d’abord durant une année à Antioche, et par la suite, quand ils partirent ensemble en mission. Pendant ce temps, ce fut Paul qui était un disciple de Barnabas, même si chacun apprit bien des choses auprès de l’autre. Savoir apprendre des uns et des autres fait partie du procédé de formation des dirigeants. Plus tard, Paul devint pour Timothée, Tîte et plusieurs autres, leur modèle. Il apprit aux autres à vivre en chrétien de la même manière qu’il avait appris de Barnabas.

Être un modèle, enseigner par démonstration, et mettre en pratique, ce sont des méthodes éprouvées au cours du temps qui sont surtout bien adaptées à la cellule. Ceci présuppose, bien sûr, que le modèle est digne à être adopté. Les aspects du modèle qui sont faibles seront annulés et transportés dans les nouvelles expériences. On reconnaît en même temps qu’aucun modèle n’est parfait. Toutefois, nous continuons dans la prière et la puissance de l’Esprit, sachant que Dieu pourra se servir de nos efforts pour la louange de sa gloire.

Une deuxième méthode importante de la formation des dirigeants de cellule procède par les moments d’entretien avec les individus. Le dirigeant désigné rencontre un dirigeant potentiel pour lui donner une formation particulière de disciple. Ce faisant, le dirigeant de cellule met en pratique son don de dirigeant dans le choix et le développement de nouveaux dirigeants. La méthode de formation de disciples à ce niveau se fait de manière informelle. Les deux personnes pourront discuter des intérêts mutuels, s’entraider dans un domaine quelconque, et prier ensemble.

Nous avons trouvé que cette méthode de formation particulière s’avère efficace pour répondre aux besoins personnels, pour donner de l’encouragement et, parfois, la discipline. Pour donner un enseignement, il est normalement préférable de se réunir en groupe important.

La méthode principale de formation de dirigeants est toujours la réunion régulière de dirigeants de cellules décrite en détails ci-haut. On peut beaucoup accomplir dans ces réunions. Il est recommandable que l’on tienne plusieurs séances à des heures différentes afin que chacun puisse y assister à une heure convenable. Puisque la plupart des dirigeants de cellule sont des travailleurs, il faut exercer un esprit innovateur pour fixer des heures où les gens sont disponibles. Une réunion par mois suffira normalement. Se réunir plus souvent imposerait un fardeau sur les gens qui sont engagés à leurs emplois, à leurs familles et à leurs églises.

Un élément principal des ces réunions de dirigeants est de recevoir les rapports et d’en faire une évaluation. Les dirigeants y auront l’occasion de partager les joies et les peines exprimées dans leurs propres cellules. A ceux qui parlent de leurs problèmes, les autres sauront donner des conseils et offrir une aide appropriée. Nous soulignons que cette façon de partager pourra bien se reproduire au sein des plusieurs cellules.

D’une importance égale est l’évaluation que font les dirigeants de cette réunion même. On devra réserver quelques minutes vers la fin de la réunion pour que les dirigeants puissent en donner leurs critiques. Cette évaluation se penche sur la manière dont la réunion a accompli les buts et les souhaits exprimés au début. En plus de mieux savoir ce que l’on a accompli, ou ce que l’on n’a pas réussi, les dirigeants apprennent à critiquer et à évaluer leurs propres cellules.

Je n’ai pas beaucoup dit sur la formulation et l’évaluation de buts. Toutefois, on peut beaucoup communiquer là-dessus dans la réunion des dirigeants. Au moyen de la discussion sur les procédés de formuler et d’évaluer des buts, les dirigeants sauront adopter ces concepts comme les leurs.

Une grande partie de la réunion des dirigeants est consacrée à la prière. C’est effectivement l’Esprit Saint qui change les vies des gens, et ce changement commence dans les vies des dirigeants. Quand nous prions les uns pour les autres, nous ne faisons pas plus qu’obéir à un commandement de Jésus. Pendant ces moments de prière, quand le groupe s’approche du Christ, les membres s’approchent en même temps les des aux autres. C’est une expérience qu’ils sauront reproduire dans leurs propres cellules. La prière les uns pour les autres est un élément clef du développement continu des dirigeants. Clinton insiste sur le fait que les dirigeants doivent continuer à se développer :

Quand le Christ appelle des dirigeants dans un ministère chrétien, il a l’intention de les développer totalement. Chacun de nous qui sommes des dirigeants est responsable pour continuer à se développer selon le processus que Dieu a ordonné pour sa vie. (1988 :199)

E. Suggestions pour le programme
Sous ce titre, je vais proposer quelques matières destinées au développement des dirigeants de cellule. J’ai écrit ci-haut sur le type de réunion pour dirigeants que nous préférons, sans discuter des matières que l’on y enseigne. Au lieu d’élaborer un programme complet, je vais exposer quelques sujets d’étude qui se sont avérés profitables pour les dirigeants de cellule.

Bien que cette section vise surtout les personnes qui ont été désignées comme dirigeants de cellule, c’est bien de se rappeler que dans chaque cellule, on peut trouver des dirigeants potentiels. Les matières que l’on enseigne aux dirigeants peuvent être enseignées par la suite dans les cellules. La méthodologie aussi est transférable aux cellules. Ainsi, si la direction du groupe de dirigeants est partagée à tour de rôle, cette méthode pourra se reproduire dans les cellules, tout comme le partage profond et la prière. Après tout, les dirigeants sont responsables devant Dieu pour aider les membres des cellules à développer leurs dons. Les dons se développent mieux chez les membres qui éprouvent une très bonne expérience en cellule.

La première matière que je suggère pour le programme traite de la base biblique des cellules. Les fonctions et les objectifs des cellules doivent se baser sur les écritures. Voilà la logique d’un enseignement biblique très solide sur la raison d’être des cellules. Le responsable du programme pourra facilement préparer des études bibliques sur la fonction des cellules et les enseigner aux dirigeants. Ceux-ci, à leur tour, pourront s’en servir dans leurs cellules.

Après avoir montré que les cellules étaient une méthode utilisées par Jésus et les apôtres, on devra aussi étudier quels en étaient les buts. Puisque nos mobiles et nos méthodes dérivent d’une base scripturaire, nous devons apprendre quelle est cette base afin que nous puissions en être des modèles. Ainsi, la base et les buts scripturaires des cellules occuperont la première place parmi les sujets couverts par le programme.

Comme suite logique de la première matière, il y a la deuxième partie qui traite de la théorie des petits groupes. Quoique les concepts qui y sont examinés dérivent de la sociologie, ils ne sont pas pourtant étrangers à la Bible. On pourra rédiger une série d’études bibliques pour communiquer les bases de la dynamique des groupes et, ce faisant, formuler une théorie des petits groupes. Si on rencontre des doctrines de la sociologie qui ne s’accordent nullement avec les écritures, ce serait pour moi des doctrines douteuses. Ce sont les écritures, les vérités révélées par Dieu, qui constituent la base de notre ministère, quelque utiles que puissent être les autres disciplines.

Une troisième matière d’instruction destinée aux dirigeants de cellules traite de la communication. Par ceci nous présentons des modèles de la communication dynamique et montrons que ces modèles expliquent bien les actes de communication décrites dans la Bible. Les livres des prophètes sont très riches en exemples sur ce sujet.

En matière de communication, on parle de plusieurs sujets, y compris la participation, la signification chez le récepteur, la réponse en retour, le contenu du message, et les sources de la voix ou du bruit. Ces sujets sont illustrés à partir de la Bible et puis sont appliqués aux cellules. Quelques autres sujets traités par la théorie de la communication comprennent la formulation de buts, les méthodes d’évaluation, et la diffusion des innovations. J’ai fait remarquer que les dirigeants laïcs de cellule possèdent une compréhension innée de la communication, même s’ils ne peuvent pas tous l’expliquer. Des études en théorie et la pratique de la communication se sont prouvées efficaces là où elles ont été mises en essai.

Un quatrième matière pour un programme traite des styles bibliques de diriger. Le style de diriger de Jésus y est primaire. Néanmoins, on pourra étudier avec profit les styles de diriger de plusieurs personnages bibliques comme Abraham, Moïse, Miriam, Caleb, Josué, David, Salomon, Esdras, Esther, Néhémie dans l’Ancien Testament, et dans le Nouveau Testament, Barnabas, Marc, Paul Pierre, et les autres apôtres. J’ai trouvé que les biographies des personnages moins connus peuvent nous apprendre des leçons importantes.

Une cinquième matière pour le développement d’un programme traite spécifiquement des modèles et des guides. Même si les matières précédentes font ressortir ces concepts, il sera toujours profitable de présenter des leçons là-dessus.

Les dirigeants de cellule doivent constamment tenir compte de ce qu’ils sont censés aider, guider, encourager, développer les gens qui fréquentent leurs cellules. Deux moyens puissant pour y arriver sont les rôles du modèle et du guide. Être un modèle veut dire qu’une personne douée de certains dons particuliers, les utilise de façon que les autres apprennent à les utiliser. Normalement on est un modèle pour des gens qui ont des dons semblables. Pour la plupart, le rôle du modèle se joue inconsciemment.

Le rôle du guide consiste à aider les autres à se développer dans des domaines où le guide n’est pas forcément qualifié. Les guides envoient leurs apprentis chez d’autres personnes qui seront capables de les aider à développer leurs dons. Une personne qui servira de guide aux autres aura besoin de la sécurité sur le plan psychologique ainsi que d’une humilité authentique. Il est vrai que le guide ne se réfère pas aux autres, mais il les aide à se développer à partir de ses points forts aussi. Le fait d’être modèle et guide reflète des aptitudes importantes que les dirigeants doivent démontrer, surtout dans les groupes de cellules. Ces aptitudes peuvent être développées chez la plupart des personnes.

Une sixième matière qui aura besoin un programme traite de ce que l’on peut accomplir dans une cellule et ce que l’on ne peut pas y accomplir. Il y aura occasionnellement des situations dans une cellule pour lesquelles on aura besoin d’interpeller un spécialiste. A ces moments, le dirigeant de cellule devra être au contact d’un groupe de spécialistes. Certains dérangements émotionnels, problèmes conjugaux, affaires familiales, et crises spirituelles peuvent exiger l’intervention d’un spécialiste au cas où le problème se trouve en dehors des compétences du dirigeant et des membres de la cellule.

Puisque l’on peut beaucoup faire au sein des cellules, nous essayons de garder une optique positive sur ces chose. Les cellules se sont multipliées rapidement en peu de temps à Madagascar ainsi qu’en plusieurs autres pays. Cependant, ayant l’esprit humble du serviteur, nous devons reconnaître qu’une seule cellule n’occupe jamais le lieu du corps entier du Christ sur la terre. Il y a toujours d’autres chrétiens en dehors de la cellule qui sont doués pour avoir des ministères auprès des membres de la cellule. Maintenir de proches rapports avec une église locale y est la clé.
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